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I!il WOHVEAU FEUILLETON
Dimanche prochain 3 février, le NOU-

VEAU LYOfê commencera la publica-
tion d'un nouveau feuilleton :

PAR

un des écrivains les plus justement ré-
putés de la jeune génération littéraire et
dont les .œuvres sont déjà universelle-
ment répandues et hautement appré-
ciées.

BAÏliOiD MEYREUIL
est l'étude d'un cas passionnel des plus
émouvants et des plus attachants.

Cette œuvre peut compter parmi les
meilleures de M. 'Georges de LYS.

Nous sommes convaincus que

; RAYMOND MEYREUIL
obtiendra auprès de nos lecteurs, le plus
grand et le plus légitime succès.

BULLETIN DU JOUR
Le maréchal Canrobert

est mort. ïl était âgé de 87
ans.

Avec lui disparait le der-
nier survivant de l'ordre
des maréchaux de France
et l'une de nos plus pures
gloires militaires.

Le Message présidentiel a
reçu des deux Chambres
l'accueil le plus favorable.
Il produit dans le pays une
excellente impression.

Ensuite de l'interpellation
Goblet, la Chambre a voté
un ordre du jour de con-
fiance au ministère Ribot
par 329 voix contre 79.

L'amnistie a été adoptée
par 511 voix contre 7.

Le rétablissement des trai-
tements ecclésiastiques
supprimés a été voté, mal-
gré l'opposition de M. Foin-
caré.

L'amiral Besnard accepte
le ministère de la maïine.
Pour le portefeuille de la
guerre, ïe général Hervé n'a
pas encore répondu.

lire à (a 3™ page nos dépêches de
ta dernière heure.

On sait la place considérable que

les valeurs russes ont prise dans notre

épargne nationale; c'est le résultat

pratique de l'alliance conclue entre

les deux pays. Malgré la campagne

violente menée jadis par les journaux

à la solde de la Triple Alliance,

l'accord a éié cimenté par l'absorp-

tion de sept milliards environ de

fonds de la nation amie et tout le

monde y a trouvé son compte.

Aussi bien la situation économique

de lE'mpirc russe et la bonne foi avec

laquelle il a toujours tenu ses enga-

gements justifient la contianec des

capitalistes français. Nous en avons

une nouvelle preuve dans les rap-

ports budgétaires que le Ministère

des finances de Saint- Pétesbourg
vient de publier.

Les comptes définitifs de budget

de 189.3 accusent un excédent de près
ue 99 millions de roubles pour les

recettes ordinaires, et do 68 millions
de roubles environ pour les recettes

extraordinaires; l'excédent définitif
est donc de 163 millions, en tenant

compte des différences de change

Pour le rouble or et, le rouble argent.

Pour 1804, l'excédent prévu est de

*> millions et demi de roubles envi-

ron, malgré les incorporations de

dépenses extraordinaires dans le bud-

get ordinaire. Ces incorporations

sont cependant considérables.

D'après le règlement du 4 juin 1894,

sont désormais classés dans les dé-

penses ordinaires : la transformation

de l'armement, la préparation de ré-

serves spéciales d'approvisionne-

^^saî*. les travaux d'amélioration

exécutée sur le réseau de l'Etat, le

développement de son matériel d'ex-

ploitation, l'aménagement des ports

de commerce.

Une transformation analogue est

opérée à l'égard des receltes. Ainsi,

dépôts perpétuels à la Banque de

Russie, les entrées résultant d'aliéna-

tions notables du domaine public, les

remboursements au compte Capital

effectués par des Compagnies de che-

mins de fer, enfin, tous les produits

quelconques d'emprunts et d'opéra-

tions de crédit, seront considérées

comme recettes extraordinaires.

Mais on. ajoute au budget ordinaire

les indemnités, de guerre à payer par

la Turquie et par ïe Khanatde Khiva.
Avec une pareille méthode, dont

on ne saurait trop louer la sagesse, le

projet de budget de 1895 revêt un ca-

ractère rigoureusement systématique

qui fait défaut à celui d'un grand

nombre d'Etats.

. En outre, en étudiant de près le

rapport du ministre des finances, on

constate que les prévisions sont éta-

blies avec un rare esprit de modéra-

tion, car les recouvrements leur ont

toujours été supérieurs.

Voici les chiffres pour 1890 :

RECETTES

Recettes ordinaires.. 1.142.90^.006
Ressources extra, (dépôts

perpétuels à la Banque de
Mussic)... ;... 2.000.000

1. 144. 957.006
Montant à prélever sur l'en-

caisse disp. du Trésor. .. . 69.4at.0a4

Total . 1. 214. 378.030

DÉPENSES

Dépenses ordinaires Ï. 120. 094. 938
Dépenses extr. : (Construct.

dé chemins de 1er) 94 .283.092

Total 1. 214.338.030

Pour couvrir le solde passif prove-

nant des dépenses extraordinaires, on

compte faire appel à l'encaisse du

Trésor qui s'élevait à 260 millions de

roubles au ï" janvier 1894 (en calcu

lant le rouble-or au change de 1,60

rouble-pa- pier) et dont le total s'élè-

vera, suivant les évaluations, à un

minimum de 3âS 1/2 millions cle rou-

bles au ï"' janvier 1890.

Ajoutons que les dépenses extraor-

dinaires qui sont des dépenses pro-

ductives sont couvertes par des res-

sources spéciales parfaitement liqui-

des qui deviennent productives.

Si je ne craignais d'abuser des chif-

fres, je serrerais de plus près certains

chapitres pour démontrer combien

les assises du budget russe sont soli-

des. Mais je craindrais de fatiguer le

lecteur. Je me bornerai à constater

que l'accroissement des recettes pu-

bliques ne sert pas de prétexte aux

prodigalités et que nous n'avons pas

à regretter d'avoir contribué au relè-

vement du crédit extérieur de la

Russie, dont les finances, il faut le

dire bien haut, sont administrées avec
une très grande sagesse.

Les efforts du gouvernement n'ont

pas porté seulement sur le crédit pu-

blic et sur les questions fiscales ; il

s'est attaché aussi à augmenter les

moyens de communications, à favo-

riser l'industrie nationale et à déve-

lopper l'agriculture. Au I e' janvier

1881, la longueur totale du réseau

, russe, non compris la Finlande, était

de 21,226 verstes ; aujourd'hui, en

tenant compte des sections de la

grande voie ferrée de Sibérie, ouver-

tes à la circulation, cette longueur

est de 33,869 verstes. Quant aux re-

cettes, la moyenne par verste a passé

de 9.500 roubles en 1881 à 11,800

roubles en 1893.
La refonte générale du tarif doua-

nier et la conclusion de toute une sé-

rie de traités de commerce a eu pour

but de pousser l'industrie et défaire

admettre les produits bruts de la llus-

sie.sur les marchés étrangers.

Quant à l'agriculture, les mesures
prises par le gouvernement lui ont

été très profitables. La création de la
Banque de la noblesse a eu pour but
de venir en aide aux propriétaires

fonciers ;. de même la banque des

Paysans a eu pour conséqueneen

d'augmenter la surface cultivable et

de remédier à l'état arriéré des pro-

cédés de production.
Enfin on a remanié de fond en com-

ble les statuts de la banque de Rus-

sie, de manière à rendre le crédit ac-

cessible à toutes les branches de pro-

duction.
Ces diverses constatations sont im-

portantes ; elles doivent rassurer les

esprits les plus sceptiques et faire

ressortir le côté pratique de l'alliance

franco-russe. ....
C. P. Wahrusg.

Lettre Parisienne
Paris, 27 janvier.

LE fêlKiSTÈfSE BîBflT. — PARATONNERRES. - L'HfOTE
DE Lfi MTABKE. — LA QUESTION GUBGÉÏAiSE.

— RESPECT A LA LI3EBTÉ!

Le cabinet Ribot est accueilli avec
une certaine réserve, mais avec une ré-
serve bienveillante. A l'exception des
partis extrêmes, où l'on va prédisant sa
chute prochaine, chacun lui fait crédit
en attendant de le voir à l'œuvre.

Disons tout de suite que le ministère
Ribot est pourvu, de deux paratonner-
res qui le mettent pour quelque temps
à l'abri des foudres radicales. Ce rôle
préservateur est dévolu à MM. Dupuy-
Dutemps et Chau temps.

Le premier appartient précisément à
ecs groupes progressistes qui passent
leur vie à mettre des bâtons dans les
roues du char de l'Etat. Maintenant
qu'un des leurs y est monté, peut-être
s'abstiendront-ils d'entraver sa marche.

M. Chauteinps, qui a vu le jour dans
les montagnes de la Savoie aspirait au
portefeuille de la marine, en souvenir
sans doute de la mer de glace. Sa pré-
sence au ministère de la rue Royale
nous aurait valu d'excellentes relations
avec l'Amiral Suisse, mais il a ^û se
contenter des colonies. Parlons sérieuse-
ment des choses graves. Tout radical
qu'il est, M. Chautcmps a eu le bon es-
prit de répudier les doctrines subversi-
ves qui font les délices des électeurs pa-
risiens. Il n'en reste pas moins, avec
son collègue Dupuy-Dutemps, le repré-
sentant de la dose de radicalisme néces-
saire dans un ministère qui voudrait
être de concentration, mais dont la ma-
jorité est acquise à la saine doctrine
gouvernementale.

***

Je me garderai d'émettre des prévi-
sions au sujet de l'avenir réservé au
ministère Ribot. Avec les allures actuel-
les de tous les parlements, l'avenir mi-
nistériel est à la merci des hasards quo-
tidiens.

M. Ribot arrive au pouvoir avec
deux atouts dans son jeu.

D'abord, celui d'être arrivé. Dans
tous les coins de la France, on commen-
çait à donner des signes de lassitude,
d'inquiétude aussi, au sujet de celte
crise interminable qui laissait le pays
sans gouvernement.

Le . ministère Ribot sera donc bien
accueilli partout par le seul fait de son
existence.

Il bénéficie, en second lieu, des échecs
répétés de M. Rourgeois, qui, en huit
jours, n'a pas réussi à former une com-
binaison viable. Plus la tâche était diffi-
cile, plus il y a de mérite à l'avoir me-
née à bonne fin.

Eu somme, on respire. Mais, le pre-
mier moment de soulagement passé, le
Cabinet va se trouver aux prises avec de
rudes épreuves.

Quatre interpellations de l'extrême
gauche sont déjà annoncées.

Elles porteront surtout sur la part
que M. Ribot aurait eue dans le sauve-
tage des chéquards du Palais-Bourbon.
Vous entende?, bien que ce -sont là pro-
cédés de partis pour qui toutes les armes
sont bonnes. Mais cela indique avec
quelle violence le président du Conseil
sera attaqué et quelles séances nous
attendent à la Chambre.

***

La question vraiment grave et capitale
sera sans doute la question financière.

Pour avoir un budget, on enlèvera de
la loi de finances tout ce qui est de na-
ture à soulever des discussions irri-
tantes. Peut-être la majorité de la
Chambre consentira-t-eîle à accepter un
budget d'attente, mais ce ne sera qu'à
la condition que le ministère présente
aussitôt un budget pour l'avenir.

La France ne peut pas vivre au jour le
jour, grâce à l'expédient des obligations
sexennaircs. Il n'y a que les fils de fa-
mille qui usent tic tels moyens. Les
grands financiers estiment qu'on ne doit
pas hésiter à contracter un grand em-
prunt, fut-il de deux milliards, pour
consolider la dette flottante sous toutes
ses formes, et donner en môme temps
au budget au moins 100 millions de res-
sources, afin de le rétablir sur un pied
normal et de lui rendre une élasticité
qu'il n'a plus.

On pourrait peut-être éliminer du bud-
get les garanties d'intérêt et trouver une
combinaison qui permette d'en ajour-
ner le paiement à des dates ultérieures,
par exemple en le gageant sur le capital
qui doit revenir à l'Etat à l'expiration
des concessions. Il est même injuste de .
grever les contribuables actuels d'une
grosse dépense qui profitera à nos petits
enfants. Voilà ce que l'on dit dans les .
cercles financiers. M. Ribot est un cer-
veau bien équilibré, il saura voir ce
qu'il y a à faire. L'essentiel est qu'il
fasse quelque chose et qu'il nous tire
du gâchis actuel. C'est ce que tout le
monde demande.

***

On n'est pas moins unanime à récla-
mer une action énergique et décidée du
gouvernement, en vue de sauvegarder

 l'ordre et l'autorité. On compte surtout
que des mesures seront prises sans re-
tard pour mettre un terme à des excès
de presse vraiment scandais ux.

Des pamphlétaires sans pudeur in-
sultent, à plume que veux-tu, à droite, à
gauche, tout le monde. Cela ne peut pas,
ne doit pas être toléré dans un pays ré-
puté comme la France, pour sa poli-
tesse.

Qu'il soit permis de tout dire, de tout
discuter, comme il convient dans un
pays de liberté, rien de mieux ; mais à
la condition de respecter d'abord la li-
berté des autres de penser suivant leurs
opinions et leur conscience. Il est vrai
que cette modération de langage dé-
pend encore plus des mœurs et de l'édu-
cation que des lois.

De toute manière, il est certain que
l'ordre et les finances sont en bonnes
mains. Il faut néanmoins se cuirasser
les nerfs et être prêt à tout, car les op-
positions ne reculeront devant aucune
extrémité pour satisfaire leurs implaca-
bles rancunes.

Y réussiront-elles ?
C'est le secret de l'avenir et d'un ave-

nir très prochain, car la semaine qui
commence est grosse de terribles ba-
tailles parlementaires !

UN PARISIEN.

Mce tëlépissip

Paris, a8janvie»

Voici le texte du Message
présidentiel qui a été lu au-
jourd'hui aux Chambres.

Messieurs les Sénateurs,

Messsieurs les Députés,

En m'élevant à la première magistra-

ture de la République, l'Assemblée na-

tionale a choisi pour ces hautes fonctions

un des serviteurs les plus modestes du

pays.
J'exprimerais imparfaitement la pro-

fonde reconnaissance dont je suis pénô- .

tré, si je ne reportais tout l'honneur de

ce choix sur la démocratie laborieuse à

laquelle j'appartiens. C'est bien à elle

que s'adresse la manifestation du 13

janvier; c'est au labeur obscur qu'elle

accomplit sans cesse pour la grandeur

de la patrie française que les représen-

tants de la nation ont entendu décerner

un solennel hommage.

Je mesure toute l'étendue dès devoirs

que m'a imposés l'Assemblée Nationale

en me confiant la garde de la Constitu-

tion. Je n'y faillirai pas.
Vous pouvez compter, messieurs, sur

tout mon dévouement, sur toute ma vi-

gilance, pour garantir l'observation des

lois constitutionnelles la pratique régu-

lière et loyale du régime.
Par le calme absolu et l'inaltérable

confiance qui ont marqué la transmis-

sion des pouvoirs présidentiels, la France

a montré une fois de plus combien elle
se sent maîtresse de ses destinées, sous

la protection des lois républicaines.

Vous avez prouvé, messieurs, que le

libre fonctionnement le nos institutions

suffit en toutes circonstances pour assu-

rer la marche continue des affaires pu-

bliques.

L'ordre républicain ne saurait d'ail-

leurs, courir de dangers. A tous mo-

ments, en effet, la Nation a le pouvoir

d'exprimer ses volontés par l'entremise

de ses représentants et ceux-ci ont tou-

jours l'assurance de trouver dans le gou-

vernement un collaborateur fidèle, s'ap-

pliqliant avec eux à faire aboutir par les

voies légales toutes les réformes sé-

rieuses et utiles au pays.

La France ne confond pas l'agitation

stérile avec la poursuite incessante du

progrès. Forte de sa probité, fière de

ses épargnes, sensible à toute idée géné-

reuse, elle n'est l'esclave d'aucune théo-

rie préconçue, mais ne se désintéresse

d'aucun des grands problème qui, clans

le monde entier, passionnent les esprits.

Rechercher les solutions que compor-

tent ces problèmes pour les adapter au

génie national, à nos traditions, à nos

.mœurs : telle est l'œuvre essentielle

que vous avez à poursuivre.

Toutes les bonnes volontés s'uniront

dans une même pensée de conciliation,

d'apaisement et de justice sociale, pour

préparer, par la concorde générale et

par la fraternité républicaine, le déve-

loppement continu du bien-être matériel

et moral.
Contemplant, avec un juste orgueil,

son armée et sa marine, assez forte

pour être en droit d'affirmer bien haut

son amour pour la paix, ayant conquis

des sympathies qui lui sont précieuses

et auxquelles elle reste fidèlement atta-

chée, da France, dans un nouvel essor

' vers le progrès, s'apprête à inviter les

nations à de grandes fêtes . du travail,

digne couronuement du siècle qui va

finir.
Dans les lettres, les arts et les scien-

ces, dans l'industrie, le commerce et l'a-

griculture, partout où se déploie l'acti-

vité féconde du pays, dans les masses

profondes du suffrage universel comme

dans le monde politique, il faut qu'une

même ardeur réunisse tous ceux qui ont

à cœur l'éclat du nom français.

C'est à cette union, à cet effort com-

mun pour la puissance et la Gloire de

la République Française que je vous

eonvie, Messieurs, certain d'être l'in-

terprète de notre démocratie entière.

Le Président de la République

Féiix FftURE.

buNbtlL DES MlNiolncà
Paris, 28 janvier.

Les ministres se sout réunis ce matin à
l'Elysée sous la présidence de M. Félix
Faurc.

LE PORTEFEUILLE DE LA HARIKE

M. Ribot, président du Conseil, a fait Sa-
voir que l'amiral Besnard acceptait le porte-
feuille de la marine. L'amiral Besnard n'est
pas encore arrivé a Paris où il est attendu
dans la soirée.

LE PORTEFEUILLE DE LA GUERRE
Le général Hervé, auquel a été offert le

portefeuille de la guerre n'a pas encore fait
connaître sa réponse.

LE PROJET D'AMNISTIE
Le Conseil a approuvé l'exposé des motifs

et du dispositif du projet d'amnistie qui
sera exposé aujourd'hui sur le bureau de la
Chambre.

Le gouvernement demandera la discus-
sion immédiate et la déclaration d'ur-
gence.

Dans le cas où le Cabinet ne serait pas
interpellé aujourd'hui sur la politique géné-
rale, il profitera du débat que provoquera
le projet d'amnistie pour fournir \ la Cham-
bre des explications sur sa politique géné-
rale.

Le prochain Conseil aura lieu à l'Elysée
jeudi, 3i janvier,

 _XŒSSSS*-

CHAMBRE
Paris, 28 janvier.

AVANT LA SÉANCE
(De notre rédacteur spécial)

La séance ne commence qu'à deux
heures et demie. L'ordre du jour porte
simplement : Communication du gou-
vernement, Cette communication, on le
sait, c'est le message présidentiel.

Immédiatement après cette lecture
qui sera faite à la Chambre par M. Ri-
bot, le président du Conseil déposera
sur le bureau de la Chambre le projet
d'amnistie pour lequel il demandera la
discussion immédiate.

On paraissait croire que M. Goblet
renoncerait à interpeller ; il n'en est
rien ; le chef de l'extrême-gauche est un
entêté que rien n'arrête lorsqu'il a pris
la résolution de manifester sa méchante
humeur à la tribune. Il faut nous rési-
gner à subir son éloquence acerbe.

Les groupes sont réunis à l'heure ac-
tuelle pour arrêter leur attitude à l'é-
gard du gouvernement, il s'agit bien
entendu des groupes radicaux qui déli-
bèrent toujours, les autres se réservent.

On parle beaucoup de l'article publié
ce matin par le Figaro sous la signature
de « Vidi » ; il s'agit de 3o,ooo fr. que
M. Ribot, alors de son passage au mi-
nistère des affaires étrangères aurait fait
remettre, il y a quelques années, à Por-
talis pour arrêter une campagne de
chantage. Le bruit court que cette af-
faire ne restera pas sans écho à la tri-
bune.

Quoi qu'il en soit, on prévoit que le
cnbinet obtiendra son vote de confiance;
il n'est jamais refusé aux nouveaux ve-
nus :

M. Dupuy-Dutemps, le nouveau mi-
nistre des travaux publics, traverse le
salon de la Paix, quelques minutesavant
la séance, bedonnant et paternel ; les
mains se tendent vers lui, on le félicite
car il est bon garçon. « Eh bien ! vous
voilà ministre, lui dit quelqu'un, »

« Eh ! oui, répond-il, une bonne ac-
tion apporte toujours sa récompense, j'ai
été nommé pendant mon absence, j'ét.ûs
allô à Gaillac pour voir ma bèUe-nïère
qui est malade. »

« Va-t-elle mieux ?
« Non, plus mal ! »
Voici deux lieuses et demie, M. Bris-

son s'avance majestueusement précédé
de deux huissiers devant une double
haies de soldats présentant les armes ;
les tambours battent aux champs ; la
représentation va commencer.

LA SÉANCE
La séance est ouverte à 3 heures, sous la

présidence de Ni. Brisson.
M. le Présidant prononce l'éloge funèbre

du général Biu, député de Blois. 11 rappelle
sa brillante carrière militaire. Le général
Hiu tut. dit-il, un bon républicain et un vail-
lant soldat. A la Chambre, il était aimé de
tous pour sa modestie et sa simplicité.
( Très-bien I très-bien .')

LE MESSAGE
M. le Président. — La parole est à M. le

'•. Président du Conseil pour une coiuiav*

cation du Gouvernement. {Vif mouvement
inattention).

M. Ribot donne lecture du Message pré-
sidentiel. De nombreux applaudissements
soulignent la plupart des passages et 'no-
tamment la péroraison.

M. te Président. — Acte est donné an
Message de M. le Président de la Républi-
que.

ÉLECTION D'UN SECRÉTAIRE

M. la Présidant fait connaître que M.
AndréLcbon, ministre du commreee, donne
sa démission de secrétaire de la Chambre.

L'élection de son successeur est' fixée if
jeudi.

L'interpellation GoWet .
M. Brisson. — .l'ai reçu de M.' René Go-

blet une demande d'interpellation sur la
formation du nouveau cabinet et sur sa po-
litique. Quelle date la Chambre entend-
elle fixer pour la discussion ? {Bruit. Mou-
vements divers).

M. Mfllerand. — Après la déclaration!
{Humeurs).

La discussion immédiate est ordonnée.

D1SC0DBS  DE M. ËQBLET

M. Goblet. — 3^ ne veux pas le moins
du monde retarder la discussion du bud-
get. {Exclamations.)

Une voix au centre. — Au contraire !
M. Goblet. — Je pense que si le gouver-

nement n'a pas apporté de déclaration,
c'est qu'il n'a pu se mettre d'accord. {Mou-
vements divers.)

M. Vivian! — M. Ghantemps est trop ra-
dical. {On rit.)

M. Goblet. —Je ne dirai qu'un mot de
la crise présidentielle et de ce message
dans lequel l'ancien président a dénoncé
au monde nos institutions et ceux qui
l'avaient nommé. {Bruit.)

ta. Cunéo-d'Ornano. — C'est un mani-
feste révisionniste. {Rires.)

INCIDENT
M. Goblet, — Hâtons-nous de tourner

cette triste feuille. {Applaudissements à
gauche). La revision s'impose lorsqu'on
voit l'élection du chef de l'Etat dépendre
des réactionnaires. {Bruit et protestations.)

M. le président invite l'orateur a ne
pas critiquer les actes de l'Assemblée Na-
tionale. {Très bien ! Très bien)

M. Goblet. — On a vu une élection se
faire sur les ordres d'un prétendant. {Ap-
plaudissements à gauche. Bruit au centre.
Tumulte.)

Voix au centre. — A l'ordre ! à l'ordre !
{Bruit.)

89. ta Présidant invite de nouveau l'ora-
teur à ne pas mettre en cause le président
de la République. {Très bien, bruit à gau-
che.)

SUITE M BIS^OÏÏR BE M. GOBLET

M. Goblet se plaint du retard apporté
au vote du budget. {Exclamations au cen-
tre.)

m. Binder.— A qui la faute? {Très bien !
très bien !)

M. Pourquery de Boisserin interrompt
bruyamment.

M. la Président. — Après ia jours de
chômage on peut bien écouter. {Rires.)

ta. Gobiet. — Le premier acte du prési-
dent de la République en faisant appeler
tout d'abord l'honorable M. Bourgeois, a
atténué l'impression fâcheuse causée par
son élection. {Exclamations au centre.)

Nous ne sommés pas des hommes d'oppo-
sition systématique. (JSouvellea exclama-
tion*.)

Voix diverses. — Au contraire. {Rires,
bruit.)

W. Goblet. — On espérait que M. Bour-
geois aurait rappelé les fonctionnaires au
devoir républicain. {Applaudissements.)
Nous espérions encore qu'on laisserait
poursuivre les procès scandaleux en Cours.
{Applaudissements.) Nous aurions accueilli
avec bienveillance le cabinet Bourgeois.
Nous ne savons pour quel motif il a éc loué,
c'est sans doute parce qu'il a fallu concilier
des hommes inconciliables et c'est du côté
de la droite qu'on s'est tourné. (Applaudis-
sements à gauche, bruit .)

C'est un cabinet homogène que nous
avons devant nous. {Exclamations et
rires.)

Je demande an cabinet quelles sont ses
idées, quel est son programme; M. Ribot à
procédé d'une façon diamétralement oppo-
sée à celle do M. Bourgeois; il a d'abord,
cherché des ministres, {lirait. Murmures.)

Nous attendons le projet d'amnistie
qu'on nous annonce. Je demande à M. Ri-
bot ce qu'il fera à l'égard des fonctionnai-
res: que fera-t-on pour répondre aux sen-
timents de. satisfaction qui s'est produit à
|a nouvelle de la d mission de l'ancien
pr'sident. {Applaudissements à gauche.) .

Je ne peux rappeler en outre que M. Ri-
hot a présidé connue ministre le procès du
Panama. (Applaudissement» à gauche.)

Une voix au centre. — Et M. Bourgeois?
fê. Goblat. — M. Ribot nous dira-t-il

quels sont les projets au sujet des œuvres
judiciaires et aussi sur les ré "ormes socia-.
les? (Applaudissements à gauche.)

M. Groussier. — Il ne le dira pas.
{Bruit )

M. GoMet. — Au Sénat, M. Trarieux
s'est montré l'adversaire «le toute proposi-
tion démocratique votée par la Chambre.
{Applaudissements à gauche.)

Une voix. — C'est la comédie parlemen-
taire.

M. Goblet. — Noos serons avec M. Ribot
si! nous propose la suppression des bouil-
leurs de crû.

Voix nombreuses. — Non, non, pas tous !
ta. Goblet. — Mais il faudra auparavant;

que les membres du Cabinet se mettent
d'accord entre eux ; on dit que le gouver-
nement ne veut pas d'impôt sur le revenu,
qu'il ne veut pas davantage réformer les
droits de successions, nous verrons s'il
trouvera une majorit'1 qui consente à bou-

I cler le budget ï l'aide d'un emprunt. (Ap-
\ plaudissements à gauche.)

Somme toute, c est un gouvernement do
! résistance à la démocratie ; vous allez gou-

verner contre la majorit des républicains,
a eç-la majorité dévouée aux intérêts con-
servateurs. Vous songez peut-être 4 î& diu»
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solution; nous ne- la redoutons pas. (Ap-
plaudîêsemcnts à gauche.)

M. Toussaint, —La dissolution tout de
suàïe. (Bruit.)

M. Goblet. — Vous n'êtes pas une solu-
tion ; nous ayons confiance dans l'appel
que nous faisons à la démocratie. (Applau-
dissements â gauche.) .

L'orateur dépose, en terminant, l'ordre
du jour suivant : ...

« La Chambre, repoussant toute politi-
que de compromission avec la droite et de
résistance à la démocratie, passe à l'ordre
du jour. (Mouvements divers.)

DIS OPS DE I. BIBOT
M. BSbot. -- On nous reproche de ne pas

avoir apporté une déclaration immédiate.
Gela eût été contraire aux précédents.

m. Millerand. —C'est absolument in-

exact, -,
M. Rîbot.— En tout cas je suis prêt à ré-

pondre très nettement;
Je no sais pas plus que M. Goblet pour-

quoi l'homme politique auquel il a fait al-
lusion a éc'oué ; il a rendu, hommage à la
parfait© correction de M. le président de la
République ; tout ce que je puis dire, c'est
que j'ai accepté de faire un cabinet et que
je l'ai fait. ( Vifs applaudissements : au cen-

tre.)
Une voix, — Vous êtes un revenant.

Bruit.)
m. Ribot. — Nous ne voulons gouverner

au profit d'aucune fraction du parti répu-
blicain. Nous ferons une politique de réfor-
mes sociales et démocratiques (Applau-
dissements.) M. Goldet. a dit qu'il attendait
de M. Bourgeois une loyale application de
la loi à tous les criminels ; j'espère qu'il
attend de moi la môme œuvre ; comme Ai.
Bourgeois, j'ai toujours fait mon devoir
dans les circonstances que vous avez rappe-
lées. (Protestations à gauche.)

M. Toussaint. — Nous voulons qu'on
poursuive tous les tripolcurs. (Bruit pro-
longé.)

M. Brisson. — C'est bien le moins qu'on
écoute un cabinet nouveau auquel on a de-
mandé des explications. (Très bien! Très
bien /)

M. Ribot. — Vous ne m'enfermerez pas
dans vos formules ; ce que je veux, c'est la
réalit* bienfaisante des réformes politiques,
Ne ero ez-vous pas qu'il est temps de faire
aboutir la loi sur les accidents du travail ?
(Très bien f)

Voix à gauche. — Tràricux n'en veut
pas ! (Bruit prolongé.)

M. Ribot. — Nous voulons faire aboutir .
les réformes que nous préconisons dans un
esprit différent de celui que vous croyez ;
mais avant tout, il laiit voler rapidement le

. budget de i8«.)5. Que deviendront les réfor-
mes si nous sommes toujours rivés au bud-
get et si vous ne niellez pas de la méthode
dans vos travaux? (Applaudissements au j
centre.) Nous demanderons à la C ambre
de détacher du budget la réforme des sué-
cessions. ( Vives 'réclamations à l'extrême
gauche. Tumulte.)

Nous n'avons pas l'rnleiilion d'abandon-
ner le projet préparé après nous être mis
d'accord sur quelques points, par exemple
l'emploi des excédents, {Mouvements di-
re rs.)

M. Mllleratid interrompt.
M. Ribot. — Vous ne comprenez pas.
m. Millerind. —- C'est parce que je

vous comprends que je vous interromps.

(Brait.)
M. Ribot passe rapidement sur l'impôt des

boissons. 11 termine en disant :
Nous sommes des gens d'honneur, nous

n'avons pas ambitionné la situation que
nous occupons. M. le garde des sceaux va
déposer un projet d'nmnisSie qui nous réu-
nira tous. Puis, dès jeudi, je vous demande
de reprendre le budget. ( Vifs applaudisse-
ments au centre. Rumeurs à gauche.).

Voix à gauche — Et la Russie. (Bruit.)

filSP.IQUE BEI. GO «ET

M. Charruyer présente quelques obser-
vations au milieu d'un tel bruit de conver-
sations qu'on i) 'entend pas un mot.

M. Goblet. — Ce n'est pas la réforme du
code d'instruction criminelle que le pays
attend le plus impatiemment. Je volerai
la loi sur les accidents du travail, mais le
ministre de la justice en veut-il ?

Nous connaissons la politique do M. Du-
puy; elle a été néfaste. {Applaudissements
a gauche.) Vous avez gardé trois de ses
anciens oltègues et vous avez mis l'un
d'eux à l'intérieur. Le pays attendait une
orientation nouvelle; je doute qu'il con-
serve une illusion quelconque après le
discours absolument vide que nous venons
d'entendre. {Applaudissements à gauche.)

IES ORDRES DO JOUR

M. le .président fait connaître qu'il y a
deux ordres du jour: celui de M. Goblet, et
un second déposé par M .Vf. Bastide, Trouil-
lol et C'-nudey, qui est ainsi conçu:

« La Chambre approuvant les déclara-
tions du gouvernement cl coudante dans
sa volonté de pratiquer une politique d'u-
nion républicaine et, de progrès démocrati-
que passe à l'ordre du jour. »

On vote sur la priorité réclamée en fa-
veur de l'ordre du jour Goblet.

La priorité est repoussée par 3:;6 voix
contre i^i sur 477 volants.

. TOTE DE. L'ORDRE DSIJOOR DE 'CONFIANCE 

Un deuxième scrutin a lieu, cette fois;
sur l'ordre du jour de confiance de MM.

Bastide, Trouillot et -Ghaudéy :

Cet ordre du jour est adopté par 3ao,

voix contre 79 sur 40S votants. (A pplau-

dissemeiUs au centre, bruit à gauche.)

l'ÂMISïiE
M. Trarlaux. garde des sceaux, donne

lecture de l'exposé des motifs du projet
d'amnistie déposé par le Gouvernement.

Le projetés! ainsi conçu :
« Amnistie pleine et entière est accordée

pour toute condamnation prononcée ou en-
courue jusqu'au 28 janvier i8<)5:

« i° Pour crimes, attentais, ou complots
contre la sûreté intérieure de l'Etat;

« 2" Pour délits en matière de presse,
d'association, de réunion, à l'exception des
délits de diffamation envers les particu-
liers;

« 3° Délits en matière électorale. »
L'urgence et le passage à la discussion

des articles sont adoptés.
Les deux premiers paragraphes de l'arti-

cle unique sont adoptés à mains levées.
Mgr d'HuIst, sur le paragraphe 3, com-

bat, l'amnistie appliquée aux délits commis
contre lesuffrage universel qui est la ha.se
de nos institutions. (Violent tumulte à
gauche.)

Sfl. Chauvière. — Allez au catéchisme.
(Bruit).

Après deux épreuves douteuses à mains
levées, puis par assis et levé, le paragra-
phe e.st adopté, au scrutin public, par 35;
voix contre i4§ sur 5o5 votants.

M. Faberct — Ou amnistie Corislans.
(Bruit prolongé )

Wl. le garde des sceaux explique xe le 1
paragraphe qui vient d'être adopté ne vise
en aucune façon, contrairement aux craiii-
fces de certains membres, les faits électo-
raux de Toulouse, qui ne sont pas des dé- 1
lits, mais des crimes «le faux. {Très bien,)

L'ensemble de l'article est adopté.
M. Ssaao présente un article additionnel

demandant que fa loi soit applicatif à aux
colonies.

M. de Mary. —C'est inutile.
L'article a< ulitioranel est adopté.

., m Boiirillon dépose un autre article ad-
litionael demandant que l'aumisiie soit f

appliquée aux délits de pêche, de classe,
aux contraventions de la police sanitaire.

m. Trartaux. — Le gouvernement re- j
pousse cet amendement ; si on entrait dans
celle voie on irait trop loin. (Très bienl

très bien!)

L'article additionnel est repoussé à

mains levées.
L'ensemble du projet do loi est

adopté par Six voix contre 7 sur 5i8

votants. (Applaudissements à l'extrême

gauche.)

M. Ernest Roche.-— Vive Rochefort 1

PROPOSITION DE REVISION

M. Gauthier de Ciagny dépose une pro-
position tendant à la révision de la Consti-
tution.

L'orateur donne lecture de l'exposé des
motifs de sa proposition. C'est un réquisi-
toire Ires vit contre lé régime parlemen-
taire. Le président de la République sans
pouvoirs, n'arrive jamais au ternie de son
mandat, les ministères, durent six mois.
(Bruit.)

M. Michelin.— C'est toujours le même,
(Rires.).

M. Gauthier de Ciagny. — Ce régime
produit la corruption la plus héontéc.
{Bruit.)

L'orateur développe sa proposition
11 espère que le président du Conseil avec
sa perspicacité bien connue ne s'opposera
pas à l'urgence. {Applaudissements à l'ex-
trême gauche).

M. Ribot. Le gouvernement n'a qu'un
mol à dîre.il s'oppose à la déclaration d'ur-
gence. (Très bien au centre.)

Wl. Goblet proteste contre la plupart des
motifs développés pur M. Gauthier de Cia-
gny en faveur de la revision. 11 volera ce-
pendant l'urgence.

L'urgence est repoussée par 33a voix
contre 198.

M. Gauthier de Ciagny. — Da.is quinze
jours vous voterez connue vous avez fait
pour l'amnistié. (Bruit.)

LES DÉPUTÉS EXPULSÉS
• M. Boissy-d'Anglas demande à la Cham-
bre d'achever fa pacification en votant la
suppression des mesures disciplinaires pri-
ses coiil>'0 certains, députés. (Très bien.
Très bien.) ,

M. WliHerand. — Et Mirman ?
M. Brisson. — ,1e n'ai pas besoin de dire

que si vous votez le projet de résolution de
M. Boisai -d'Anglas, c'est avec plaisir que
votre président s'y associera. (Très bien.
Très bien.)

La proposition est adoptée à mains le-
vées. ' .

LIS MEMBRES DU CLERGÉ

M. l'abbé Lemire dépose un projet de
i résolution tendant à inviter le gouverne-

ment . à lever les mesures disciplinaires
. prises 4 l'égard des . ministres des cultes
| pour dos motifs politiques; (Exclamations.

— Mouvements divers.) ; ,.-..
M. Poîn.oaré, niinislre.des, cultes . — Le

j gouvernement, s'inspirera., dans l'examen
de ces affaires, des sentiments manifestés
par la Chambre, niais il ne s'agit pas ici de
condamnations à amnistier. (Très bien à
gauche.)

Wl. Le-mire insiste èa faveur de sapropo-
silion.

Klv Chauvièrs. — Va donc, eh 1 corbeau I
(Exclamations, — Brait.)

Le projet -de résolution est adopté par
2P4 voix contre T63 sur 4^7 volants. ( Vifs
applaudissements à droite.)

La séance est levée à 6 heures et ren-
voyée à jeudi.

PHYSiOliOlfflE"DE LA SÉANCE

(De notre rédacteur spécial)

Les débuts du Cabinet Ribot, le Message
du nouveau président <!c la République,
l'interpellation sur la—politique générale,
voili. certes un programme aussi copieux -

• qu'alléchant, programme bien, fait pour
attirer au Palais-Bourbon le ban et l'arriô-
re-ban des amateurs de spectuclcd parle-
mentaires. ' -

La salle a son aspect des grands jours.
Les tribunes publiques sont bondi es ;

bondée -également la logé diplomaliqu ; ;
les représentants des puissances, toujours
galants, ont cédé 'es places de devant à. des
dames très empanne' ées, tout 'eureuses do
se faire prendre pour des ambassadrices.

En bas. sur le drap rouge des banquettes,
toutes les places sont occupées.

MAI. les députés sont au grand complet.
Pour charmer les loisirs do l'altenle. on

se montre les nouveaux arrivants A. mesure
qu'ils franchissent les deux portes tendues
de velours, qui donnent accès dans l'hémi-
cycle.

Voici M. Dupny, courant à tâtons dans la
salle à la recherche de sa. place de député
qu'il n'a pas occupée depuis si longtemps.
Il la. trouve enfin. Celle place-est' au sep-
tième rang de la troisième travée.

Derrière lui entre M. Viger. Depuis plu-
sieurs années l'ancien ministre de l'agri-
culture semblait collé a son portefeuille, -
aussi quelques sourires goguenards l'oc-
cucilleul-ils au passage. Ses amis eux-
mêmes le « blaguent » et lorsqu'il se dirige
à son tour vers le pupitre qu'il 'occupait
jadis, ils lui indiquent du doigt le banc mi-
nistériel en disant: « L'i ! Là ! ». M. Yigicr
prend d'ailleurs fort bien la plaisanterie,
en apparence tout au moins, car. le fond de
son coeur doit être noyé d'une vague mé-
lancolie.

Après ceux « qui l'ont été » arrivent
ceux « qui ont failli l'elre ». c'est à-dire
MM. Coc icry, Sarrien, Jnllicn, Lockroy,
Descha.nel et Léon Bourgeois. Ce dernier se
fait tout petit. La veste incommensurable
qu'il vient de remporter l'a rendu mo-
deste.

Les « nouveaux » maintenant. Le premier
qui arrive est M. Ribot. 11 est bientôt suivi
par MM. Le gués. Dupuy-Dutemps, Chau-
tcmps, André Lebon et Gadaud.

M. Lebon grimpe tout droit l'escalier qui
conduit au bureau du président el va se
placer derrière M. Brisson. Affaire d'habi-
tude, sans doute, car le nouveau ministre
du commerce, député seulement depuis un
an et demi, a longtemps occupé une place
analogue drrrière le fauteuil de M, Le
Royer. en qualité de secrétaire particulier
du président, du Sénat.

M. Chaulenips. lui, s'arrête net en entrant
dans la salle. Il semble que le banc minit»
tériel lui fait peur, il s'attarde à bavarder
avec les radicaux. disant un mot à l'un, ser-
rant la main à l'autre. Enfin, faisant appel
à.lontsoncourage.il franc it rapidement
l'espace vide qui se trouve au pied de la
tribune et va s'asseoir au banc si souvent
convoité, où il ne tarde {tas à s'épanouir
comme une Heur sous les lièdes rayons
d'un soleil prinlanier. ...

Notons enfin, dans la foule des députés.
RI. Le Myre de Vilors, retour do Madagas-
car.

Après le traditionnel échange de congra-
tulations. M. Brisson pr nonce l'i lucre f'u
«élire du général Rio, puis il donne l.i .pa-
role au président <u Conseil, pour Lie li
Message prés denlkl.

Geste lecture faite par M. Ribot d'une
voix sobre, sans aucun geste, produit une
excellente impression sur la C ambre. Le
centre applaudit les prineijaux pussnget-
de ce document^ conçu en termes élevés, el
en salue la péroraison par une longue salve
de bravos. Les socirlh tes, lés radicaux c!

les ré&eliu lunaires resietit Mitstifitcux. Au-

cune interruption, aucune manifestation ta»
< pageuse ni dans un sens ni dans l'autre.

Un Message n'est d'ailleurs pas une dé-
claration ministérielle, une œuvre de parti,
soulevant forcément des passions politi-
ques, mais un appel a la concorde, à l'u-
nion, au travail el à l'amour de la pairie.

Immédiatement après la lecture du Mes-
sage, a lieu l'interpellation annoncée. On

• savait déjà depuis plusieurs jours que M.
Goblet devait interpeller le gouvernement
sur sa politique et lui permettre de rempla-
cer par une déclaration verbale, celle qu'il
n'a pas jugé à propos d'écrire.

Si M. Goblet n'eût pas fait ainsi le jeu du
ministère, on eut eu rccojirs à un ami dont
le député de Paris a ainsi joué le rôle. Mais
il faut reconnaître qu'il l'a joué étrange-
ment, attaquant les hommes du cabinet en
même temps que leurs intentions, faisant à
la fois les demandes et les réponses, le tout
à sa façon d'opposant singulièrement aigri.

L'ancien président du Conseil déborde de
i'el et d'amertume; il est réellement dom-
mage de voir un homme de cette valeur
ainsi égaré et désemparé.

Après avoir recueilli quelques maigres
applaudissements, sur les lianes socialis-
tes, M. Goblet laisse la place à RI. Ribot,
dont, la belle taille contraste avec la taille
exiguë de son prédécesseur.

Le nouveau président du Conseil mérite
des éloges pour sa netteté et sa clarté. 11 a
la rarequalité de ne pas noyer ses promes-
ses dans des flots de rhétorique ; ce que
l'on ne saurait trop approuver.

11 donne ainsi quelque espoir pour l'ave-
nir de le voir agir beaucoup et parler le
moins possible, ce qui devrait être la de-
vise do tout gouvernement, nous n'osons
dire de tout parlement, puisque les Cham-
bres sont de droit l'asile le plus sûr des
bavards.

M. Ribot, en regagnant le banc ministé-
riel, a pu se rendre compté déjà qu'il avait
avec lui la majorité.

Nous ne pouvons dire grand'chose du
discours assez bref de M. Charru- er, car
nous ne l'avons pas entendu et c'est le cas,
pour lui de rééditer ce clic''é : « La voix de
l'orateur se perd au milieu du bruit des
conversations particulières ».

Nouvelle apparition à 1a tribune de M.
Goblet.de plus en plus irrité, de plus en
plus mécontent. 11 refuse sa confiance au
cabinet. On s'y attendait quelque peu, et
l'eût-il accordée à un ministère Bourgeois ?
Nous ne le croyons pas non plus.

ïmni dialement «près le vole de l'ordre
du jour de confiance, accepte par M. Ribot,
M'. Trarieux, le nouveau garde des sceaux,
dépose le projet d'amnistie, et celle loi. qui
avait été il y a un mois à peine, repoussée
par une majorité considérable, a été volée
presque à l'unanimité, sept députés seule-
ment niant d posé un bulletin bleu, el.il
n'y en ama peut-être plus quand le scrutin
sera rectifié. Cela ne prouve-l-il pas que
les. circonstances sont bien changées?

La. Chambre, en veine de clémence, ne
s'en lient pas là. Elle Vote l'ainnisSib de
MM. Jaurès. et Rouanet, frappés -d'exclu-
sion temporaire el même celle des meni
bres du clergé, privés do" leur traitement
pur mesure disciplinaire, mais elle n'a pas
voulu aller jusqu'à voter la révision', com-
me le lui demandait M. Gauliier de Cla-
gnv,

Jeudi, nous reprendrons enfin la discus-
sion du budget. Pauvre budget ! Sera-t-il
jamais volé? P.

— : ' I..IUL^ '

Paris, 2? janvier.

L.9 cas c'a M. Poincaré .

L'échec de M. Poincaré est assez com-
menté après la séance. "'

Le ministre de l'instruction publique

a nettement déclaré à la tribune, en ré-

ponse à M. l'abbé Leniire, que le gou-

vernement, considérant qu'aucune con-

nexité n'existait entre les délits ou crimes

que la Chambre venait d'amnistier et

les peines disciplinaires visées par l'ab-

bé Leniire, s'opposait à la déclaration
d'urgence.

Une imposante majorité lui a infligé

un échec qui, de l'avis de tous, amis et

ennemis, ne vise pas le cabinet mais

atteint seul M. Poincaré dont la' situa-
lion semble un peu ébranlée.

On a même fait courir le bruit de sa

démission.

M.. Julien Dumas, député modéré de

l'Ariège, lui a crié de son banc au mo-

ment de la proclamation du scrutin :

« Que faites-vous là! Vous n'avez plus

le di'oit do rester à votre banc ! Allez-
vous en ! »

M. Poincaré a souri et s'est tu.

L'opinion lui est très défavorable et

tout le monde reconnaît qu'il eût mieux

fait de se taire au lieu de venir trou-

bler cette séance de concorde et d'apai-

sement par une opposition incompré-

hensible à on vœu que la grande majo-

rité de la Chambre a accueilli favora-
blement.

 —;—^«-«u.uwcg^v^.^—.- —'- -'

Bans les Ministères
 i

Paris, 28 janvier.

M. Dupny-Dnlemps, ministre des travaux
publics, a pris, comme chef de cabinet, M. Au-
zouy, an ien auditeur ou Conseil d'fiial et
comme atlae é au Cabinet, Ht. Jailet, ancien
altoc 1 au cabinet de M. Vielle

l.e cabinet. du ministre des colonies est ainsi
composé : M. Giraud, an ien c ef mljo.nt ou
cabinet cl du contre' le au ministère du coin- ;
nierce, secr luire- énéial adjoint de l'cxposi.
lion universelle de IÇJUO est nommé 1 lief de j
cabinet. M. 't'antet, rédacteur au ministère des
colonies est nommé chef du sécrétai iai parli- ,
culier. .

M. lebon, minisire du commerce, a pris i
comme chef <!e cabinet, Ri. Cappron, auditeur ,
au Conseil d'Etat. f>_. Duvivier de Steeb, se-
crétaire e la rédaction oe la Revue parlrmcn-
talre, et M. Giruu- . ordan an ien ma, tairai, ,
an ien chef du se r tarial de M. Bardeau à la ( <
C ambre, sont 1101u.ua s chefs adjoints du Ca-
biuel. ,

——' ~ ———^^ ,—-—— ]

SÉNAT :
—~— «

Paris, 28 janvier. •

La séance est ouverte à 2 heures sous la !
présidence <le Rfl. Chai a «el-Lacour. c

Le message présidentiel lu par M. Tra-
rieux. garde des sceaux, est très, favora- 1
blemenl accueilli. 1

i^> Sénat lixo ensuite à jeudi sa pro-
chaine séance, malgré la déclaration de '
RS. Fo'ncarâ qui assure que le Sénat pour- '
ra être, probableiiient, dès demain saisi <
d un jirojel d'amuislie.

La séance est levée à 3 h.. 20. :

— ç  i—. ' 1

Paris, 28 janvier.

Le maréchal Canrobert est inort cet

après-midi, à"4 heures 35, dans son hô-
tel de la rue IMarignun.

Le niaréehal souffrait depuis quelque

temps d'une phlébite goutteuse, pryvo- \

q.iée par une vieille ...blcsaure reçue, au

. ftè^e 4e,.^iW(UsUu»iiue*. . . ', '. 1

Depuis vendredi, son état s'était sen-

siblement aggravé, la faiblesse augmem

tait dans d'inquiétantes proportions et,

hier, les médecins déclaraient qu'une

catastrophe, rendue plus inévitable par

suite du grand «âge de l'illustre malade,

ne tarderait pas h se produire.

Le maréchal Canrobert s'est éteint,

sans souffrance, entouré de sa famille et

de ses officiers d'ordonnance.

La nouvelle de sa mort, quoique pré-

vue, a causé dans Paris une douloureuse

émotion.
Le président de la République, !es

ministres et le corps diplomatique ont

aussitôt fait exprimer leurs condoléan-

ces.
Les registres déposés chez le concierge

de l'hôtel se couvrent de signatures,

parmi lesquelles on remarque celles do

la maréchale Mac-Mahon et de la plu-

part des généraux et officiers de la gar-

nison de Paris.

Canrobert était le dernier des maré-

chaux de France ; il avait été l'un des

plus populaires.

Sa mort est un deuil pour notre armée

dont il était le doyen vénéré.

11 est dès à présent certain que des fu-

nérailles nationales lui seront faites, en

raison de ses longs et éclatants ser-

vices.

BIOGRAPHIE DU MARÉCHAL
Canrobert (François-Cerlain), inan'chal de

France, est né à Sainl-Céré (I ol), le 27 juin
1809, o'une famille originaire de la Brela,,ne. Il
t tait lits cl'unof'iiciér oe l'armée de Gondê.

Admis en 182;") à l'Ecole militaire de Saint-
Ci r, il en soriit en 1828, en qualit- de so'is-
liéulenant au (fî° de ti.ne, devint lieutenant èit
juin i832, el s'embarqua, en iSiJa, pour l'Algé-
rie, où tout d'abord d prit part à l'exp dilipn
de Mas ara ; puis il assista successivement à
la prise de Tlemcen, aux combats de Sidi-
Yacoub, de lu Taf'na el de la Sikkah.

Capitaine en avril 1837, il se trouva au siège
de Constanline, lit partie des colonnes d'as
saut et reçut sa première», blessure sur la brè-
che, à cet" du colonel Combes cpii, avant d'ex-
pirer, le recommanda au marérhal Vall e.
Décoré de la Légion d'honneur, il rentra en
France en 1839, et lui chars  d'organiser, avec
les débris des bandes carlistes, un bataillon
pour la légion étrangère.

De retour en Afrique en i8./Ji, il se distingua
par son san;;-froi.i el sou active énergie dans
les expéditions aventureuses qui lui furent
confi es, notamment au col de Mouzaïa; à la
tète du 64" de IL ne, il r duisit à néant la r -
bellion deBou-Vaza; l'affaire de Sidi-Kalila lui
fit surtout beaucoup d'honneur.

Huit mois de billes opiniâtres ct*sanglante9
lui valurent le grade de colonel (8 novembre
l8'(7);.eu celle qualité, il dirigea l'expédition
contre Ainned-Sghir le IJaltîl.ei rentra à Balna
en emmenant deux Cheiks prisonniers. Après-

. avoir •< oniniandé le 2''régiment' cie la 1 gion
ètranjière, il fut mis, à lj» lèle du 3':.zouaves
qu'il cou iiiisit avec le iuèjiie bonheur contre
l'es 'KaW.yltis et les iriliiis dii Jurjura. '"''

Sa liriliante conduite dévaiit Zaatcha, 0Î1 il
i monta un des pi'einioi s à l'assalit, lui valut la;

croix de coimuandeur i.e, la... Légion, d'honneur
(10 décembre Hs4.s).

Bappelé'en France l'ann''e suivanle, M.' Cer-
tain-Canrohert s'ailaiha 11 la fortune du prince
Louis-Napoléon, qui le nomma g lierai de bri-
gade (i3 janvier 1800) et te i>ri'l pour aide de
camp.

1 e i<|,janvier i$33, il fut promu général de
division.

Lorsque la guerre fut dé larée à la Russie,
M. Cunroberl cpii avail ado[)t ; ce dernier nom,
j>ril le connnanciemenl de la première division
1 e l'armée 1.1'Orient (mars 1804), qui fut eïïroya-
blenienl décimée par le choira. Plus tard, il
soutint, au passage de l'Aima le premier choc
des Russes,' et mal, ré ûu l'eu 'rcs S if, s'éla-
blil sur les , hauteurs juscpi'à l'arrivée clu j.'é-
n rai Korey ;. blessé au bras par un éclat tl'o-
bus, il n'eu resta pas moins au l'eu jusqu'à la
lin 1 e la journée.

Deux jours après, le maréchal Saint-Arnaud,
qui sentait sa lin prochaine, lui remettait te
commandement en 1 bel".

I é nouveau coininandant marcha aussitôt
sur S'hist jpol, lit construire plusieurs balle-
ries ainsi cpi'une première paralh'le, et ouvrit
le feu le îjoclo're, mais, ayant reconnu l'im-
possibilité e s'emparer de la place par un
lUtiji-ile-main, il enirepiil, au indien ci insur-
montables obstacles et dans une saison des
plus rigoureuses, les t. igaulesques travaux cpii.
en amenèrent l'inveslis emenl. complet. Celle
première pério e, du siège, la 1 lus pénible,
lui signal e par lu sanglante bataille d'inker-
niaun (5 novembre), où il fut blessé, les com-
bats de lialykluva et cl Eupatoria, l'enlèvement
de la re ouïe <,u Carnage el les continuelles
sorties de l'ennemi.

Par suite d.i refus de I<or.l Raglan de coopé-
rer au plan d'attaque proposé pur le général
Cunrobcrl, ce dernier, demi la situation était
de jour en jour plus embarras'sante vis-à-vis
I es alliés, résigna, le i('> niai 1855, le comman-'
denienl en chef entre les mains du général
Pelissier et reprit sa place à la tête dui I"
corps. A doux mois . e là, il quitta la Crimée
cl, l'année suivante, il fut c levé, en même
temps (|ue les g n raux Bosquet et liandon.à
la dignité oe maréchal de France (ï8. mars
l856.) ' '

Au commencement de 185;), le maréchal Can-
robert reçut le coninian.lenient du 3* corps ce
l'armée des Alpes et lit partie Ce. l'expédition
d'Uulie. A la bataille de Magenta il courut
personnellement de grands dangers ,; le sort
de celle de Soif rino; où il était ciargé cle pro-
ie er notre aite droite contre l'attaque éyen- .
luelle d'une colonne aulrieliienne, d pendit un
iiislant du mouvemcnl qu'il eut à faire pour
porter au éuérul Niel le secours dont celui-ci
a\ait besoin.

Au mois de juin i865; il eut le commande-
ment du c anip cle Chàlons. I e 14 octobre cle la
même année, il fut. noninré au 1 onimandenient
11114° corps d'armée à 1,1011, en remplacement
du marée bal de Castcllane.

Mis à la lêle des Iro.ipes et des bataillons de
garde mobile réunis au camp de Chàlons, au
moment de la dé. laration de guerre a la
Prusse, le là juillet 1870 il fut ohli.é de cpiit
ter une situation que 1 iiidis ipline des mobiles
de Paris, lui ren ait niloléranle.

Nommé chef du ti" corps d'armée, il accepta,
après le di'saslre de Foroacii, de se ranger
sois les ordres du maréci al Rnzaine, assista
aux combats autour e) et,z, et prit, les 1O et
18 août, une pail imporlante aux combats de
Sainl-Privat el de Gravelolle.

Enfermé dans Metz, et après la capitulation
du 21) octobre, emmené prisonnier en Allema-
gne il revint en Fran c lors de la signature
des préliminaires de paix, et lut reçu favora-
blement par M. Tliiers il la disposilLui duquel
il s' lait empress- de se mettre.

Au mois de juin, il donna avec un certain
éclat sa démission de membre snp rieur du
Conseil de la guerre dont il faisait partie de-
puis le 5 octobre 1872 j É on attribua celle dé-
cision à la surprise qu'il ressentit de voir ap-
peler au commandement de Paris un simple
général de division.

Porté sur la liste du Lot, il fut élu sénaleur
ou second tour, par 212 voix sur 383 électeurs.
II S'ugcu dans le >r<'»pe de l'appel au peuple-,
el ne prit la parole que lors de lu discussion
du servi e des aumôniers de l'armée, et cle
celle de la loi sur l'organisalion militaire (no-
vembre 187,,). il vola la dissolution de la
Chambre 1 es et pûtes le 16 juin 1877.

Canrobert était fi peine remis d'une longue
maladie, lorsqu'il fui désigné pour assister uux
Obsèques ce Vi lor-Euiniunuel (janvier 1878).

Lors des élections du 5 janvier 1879 polir le
«•(•nouvellement pai lie! dii Sénat, il n'olnint
dans le Lot, que 140 voix sur 383 votants.
- Après la mort (le M. liénessv. séna.eur do la

Charente, il accepta la candidature dans ce dé-
partement et fut élu, le 9 novembre 1879, par
jl3 Aoix sur 48n votants. Au renouvellement
triennal eu 21 janvier i885, il a été réélu le se-
cond sur deux,' par 4!>â voix sur 872 volants.

Au dernier renouvellement, le maréchal ne
sMait pas rcprt'senlé.

 maggJBEumjn. . : :_

COURRIER MARITIME
.'Le paquebot la Normandie est arrivé

au Havre venant do- New- York, hier à 9 fa
du matin.

— La Bretagne est arrivée à New-York,
dunaoche à b h, d» matin*

: Unetactere.flel. asimir-Perir
1 Paris, 28 janvier.

Un de nos confrères annonce que sous ce
titre : Six mots de présidence, l'honorable
M. Casimir-Perier se propose de faire pa-
raître, dès que les circonstances lui_ paraî-
tront favorables, mais dans un délai assez
rapproché, une brochure sensationnelle.

L ancien président do la République y ra-
conterait, avec pièces à l'appui, 1 histoire

1
 de son séjour il l'Elysée, le rôle sacrifié au-

quel il se trouvait condamné, ses luttes de
1 chaque jour, les pièces dont il a failli être
i victime, enfin les motifs de tout genre qui

qui lui ont dicté sa détermination.
Quelques passages de ce livre, ajoute

, notre confrère, seront particulièrement in-
téressants, ceux notamment qui intéressent
l'élection «le M. Bachiniont à Nogenl-sur-
Seine et l'élection de M. Gérault-ttic' ard.
dans le XIII e arrondissement de Paris, ele,

Cet opuscule, que M. Casimir-Perier se
propose de meltre au point au cours de son :
prochain voyage dans le Midi, verra le
jour, dit-on déjà, dès son retour, c'est-
à-dire au printemps prochain.

___ ^_  i^M^— '

u eoi es BIS A L'ÊLYSÉB
Paris, 28 janvier.

Le roi Alexandre de Serbie a rendu visite
au président de la République. Arrivé à 3
heures 10 à l'Elysée, avec sa suite et reçu
avec le cérémonial d'usage, le jeune souve-
rain a été immédiatement introduit dans le
grand salon où l'attendait M. Félix Faurc,
entouré du ministre desaffaires étrangères,
du général Tournier, secrétaire général de
la présidence el des officiers de la maison
militaire.

AlexandeP'et M. Félix Faure se sont
courtoisement serré la main. Le roi a
adressé au président de la République une
courte allocution dans laquelle il a témoi-
gné ses sentiments de reconnaissance pour
l'accueil sympat ique qui lui a été fait de-
puis son arrivée dans notre pays.

Le président de la République, à son
tour, a prononcé quelques paroles de bien-
venue et il a affirmé au roi qu'il trouverait
dans la France entière, pendant son séjour,
les mômes témoignages de respectueuse
sympathie dont Paris avait donne l'exem-
ple.

Après la r'ceplion officielle, le roi de
Serbie a sollicité l'honneur de présenter
ses îiommages à Mme Félix Eaure, qui l'a
reçu dans le salon de réception dépendant
des appartements particuliers.

A la sortie du roi de Serbie, les honneurs
militaires lui ont été rendus comme à l'ar-
rivée et avee la mémo cérémonie, il a -été
reconduit à l'hôtel du Rhin. où. quelques
ins,latils,.aprês, M-. Félix Faure. .accompagné
du général Tournier, de. Mi Le Gâll et dû '

: commandant de la Garenne, est venu lui
rendre la visite qu'il en avait reçu.'

 uiii.nnmi^Bi.n.1...—-m

- LE DÉPART DU « SHAMROCK»

Toulon, 28 janvier.

Le départ du premier transport de guerre
envoyé à Madagascar a eu lieu ''dimanche
malin.

Le Shamrock larguait ses amarres de-
puis huit heures. Le : vice-amiral Gervais,
commandant de l'escadre de réserve, mis
aucouraht de celte manoeuvre, s'empressa
d'ordonner aux équipages des navires pla-
cés so'iis ses ordres «le monter sur lés
ponts et de saluer de trois bourras l'appa-
reillage du 'ShamrocH. Il ordonnait en même
temps de bisser les couleurs et de jouer la
Marseillaise.

Tous les officiers passagers du Sham-
rock, le général Melzingcr, le colonel Geil,
le -commandant Ganevel, etc., se sont pla-
cés, sur 1a passerelle, à côté du. comman-
dant du navire. M. le capitaine de frégate
PaitL Lieu tard, el ont répondu à la manifes-
tation de l'escadre de réserve par les cris
répétés cle : Vive la France!

Puis le Shamrock a franchi la passe, ar-
borant lièremenl à sa corne le drapeau tri-
colore. Il arrivera demain soir à l'hilippe-
ville qu'il quittera très probablement mer-
credi après l'embarquement complet dos
troupes d'Afrique..

Pendant sa traversée, il fera une escale à
Obock où lui seront' communiquées de nou-
velles ïnli uclions du gouvernement, relati-
ves à l'expédition.

L'heure matinale de cet appareillage su-
bit. a empêché 1a population de se livrer
aux ovulions par lesquelles elle c'erehait
depuis deux jours à saluer le premier con-
voi de Madagascar.

Le Shamrock arrivera à destination vers
le 25 février.

INFORM A.TIQWS
 :

Paris, 28 janvier.

M. Féîix Faure dans le IVlidi

D'après le Figaro, M. Félix Faure aurait
élé d jà pressenti pour un voyage dans le
midi, et it aurait presque promis d'aller
assister, à Périgueux, au concours des so-
ciétés cle gymnastique de France,-qui doit
avoir lieu dans quelques mois;

Elections au Conseil général

Canton de Guise (Aisne) : M. Flamant,
rép., élu ;

Canton de Salvetal (Aveyron) : M. Gaf-
fier, rép., élu ;

Canton de Roqucmaure (Gard) : M. As-
tier. rép.,. élu ;

Canton de St-Junien (Hauté-Vicnne) : M.
Codet, rép., élu.

L'ana.-ohlâ et l'armée

Des perquisitions viennent d'être faites
aux 14

e
 et 24° régiments d'artillerie à Tar-

bes. he paquetage de tous les hommes a
été- fouillé par les capitaines de chaque bat-
terie.

Ces perquisitions étaient motivées par
la découverte laite, il y a deux ou trois
jours, de brochures anarchistes dans le
local où est inslall e fa presserégimenlaiie.

Les deux cunoimiers affectés ,au service
de cette presse oui été mis en cellule. Ils
soul soupçonnés d'avoir fait l'impression
de ces brochures.

Nouvelles Militaires

BTroun ou SOUDAN •

Le vapeur Richelieu, venant de Dakar, a
débarqué à Orau un détachement de 1a lé-
gion étrangère, retour d.i Soudan..

Il y a un certain nombre de convalescents
parmi le dôlachemont.

KANQEUVitES DE KOBÎLISftTIBff

En co moment, les régiments des brigades
de cavalerie de corps d'armée sont sur le
qui-vivp,

Nuitamment, les généraux donnent à
l'improvisle ordre au c. lonel de tel ou tel
corps de réunir en une heure tout l'effectif
à cheval. Ensuite, une promenade a. .lieu
sans bruit aux environs du siège do 1a gar-
nison, citons les militaires rentrent vers
ilcîi'x ou trois heures du ousuin, ipour un

... coucher bleu mérité. ....

LES OFFICIERS AU OONCOOSS HIMn»^

Le ministre de la guerre &;>
qu'il autorise les oHiclers de cavtu^^

d armes spéciales à participer a„ x
V
* r,e °«

que ta Société hippique françtijl t
,Co"i'«

pose, d organiser en i8ç,5 à pau fea F**
Paris, Lille, Vicliy et Nancy. ' ™\

SCÂiDÂLE FINANCER'
L'enquête judiciaire

L'affaire de 1' « Avenir des Famiir„'
dont nous avons eu déjï l'occasion <)', , *
tenir nos lecteurs, semble ne pas avoir A

,, de grands progrès au point de vue tS
ciaire. "' Judi-

M. Benoist. juge d'instruction, a n»^
une grande partie de la journée de dim
che à dépouiller les dossiers et na, ;
saisis au domicile de Claissac, K;

P
 £?*

Morand. ' °' COurs

L'opinion de ce magistrat n'étant pas Pn
core établie dcfimlivement, les deux ine„i

pés, Allaire et Claissac n'ont pas élé eztrîS
hier de Saint-Paul pour être interrogés- •

Un expert-comptable, M. Hermann onm
Perrache. 14, a été commis par le- par j e

de Lypn, pour procéder à. la vérification dè'«
écritures. uos

Dès que cet expert aura terminé son tra
vail et déposé son rapport, le Parmiet
verra quelle suite il devra donner à cette
affaire. °

Kolre enquête

En présence de la difficulté qu'on ,-en-
contre au palais de justice dès qu'il est
question de l'Avenir des Familles et dans
le but de ne pas égarer l'opinion publique
le Nouveau Lyon s'est adressé à une per-
sonne digne de foi quia bien voulu M
fournir les d Halls suivants :

En premier lieu, les obligataires doivent
être rassurés, car la situation de la société"
est prospère et il est certain qu'aucun dé-
tournement n'a été commis. Les obligations
remboursées par voie de tirage au sort au
mois d'octobre dernier ont été pavées &
guichet ouvert.

Nous avons fait part, à notre honorable
interlocuteur, de la mauvaise impression
que nous avait produite la liste des der-
niers remboursements, lui expliquant que
nous concevions difficilement fa présence
d'une telle quantité de turcs.

Pour dissiper l'équivoque, nous croyons
devoir rapporter ses paroles. « Lés Turcs
existent 'réellement-, et "l'Avenir dos Faiml-

, les" a dans ce puvs plus do: ao.ooo, socié-
taires^ Celte société a en Orient de nom-
breuses agences, notamment à Bagdad,

| Brousse, Couslantinoplo, Alexandrie, etc.,
qui, (nul es'.''fonctionnent admirablement.

11 n'est donc pas étonnant qu'un certain
nombre (Ses polices, signées par les Orien-
taux qui forment une très grande partie dcS

1
 obligataires de, "l'Avenir des Familles"

aient été remboursées en octobre ''crnler.
Nous crovons devoir indiquer si, nr"> lec-c

teurs les renseignements qui nous "(t été;
fournis sur les deux inculpés.

M. Allaire esl un vieillard de 79 ans, fan-;
dateur de fa Société et qui a présidé depuis.
quinze ans à son fonctionnement.

Son co-inculpé, Claissac, a été nommé
directeur en 1S89 et se vil dans la néces-
sité de donner sa démission lin juillet liM,

Ses appointements étaient, de; (i.oco fr.
par an comme directeur, il participait, eu
outre, aux bénéfices clans la proportion sui-
vante : 1.0 0/0 connue administra'enr, et
3 0/0 connue directeur. L'ensemble de. st»
émoluments se montait annueilctnaot à
i5.ooo iY. environ.

Au niomeul où il fut nommé directeur,
, Claissac n'avait aucune fortune, M. Allaire
lui avança une certaine somme d'urgeutqui
lui permit d'acheter pour 120.000 fr. de ti-
tres de l'cc Avenir des Familles ».

Ces litres ne lui appartenant pas, avaient
. élé déposés en nantissement dans -la caisse

de la. société. -
Claissac, qui n'avait qu'une fortune insi-

gnifiante, aurait ac'-elé depuis quelques
années des, propriétés, à Loriot (i)rôine) et
dans Saône-el-Loirc.

Nous croi oiisdevoir citer un autre grief
relové contre lui. L' « Avenir des Familles»;
possède en Côle-d'Or des vignobles pro-
duisant, un crû estimé. L'ancien directeur
serait accusé de s'y être rendu chaque an-
n e. à l'époque des vendanges et de s'être
approprié le «in qu'il aurait, paraît-il, af"

; fect" à son usage^iersomiel.
L'examen des comptes et des livres de

i la société permettra seul de .se renilre
: compte du bien fondé de ces accusation:!

et d'établir s'il y a eu malversation.-
En ce qui concerne M. Allaire,' la person-

i ne que nous avons interviewée, et' qui s'est
prêtée avec une bonne grâce dont nous 1*
remercions, à un interrogatoire fort en-
nuyeux, est d'avis q l'on pourra pciit-èti'B
relever pendant sa gestion quelques ri ;ghv

gences mais jamais une seule indélica-

tesse.
M. Allaire aurait, au contraire, payé plu-

sieurs fois de ses deniers personnels el: se-
rait créancier de l'« Avenir des Familles >v
d'une somme approximative de 100.000 li'.

C'est lui qui, du mois de juillet, (lato de
la démission de Claissac, jusqu'à décem-
bre dernier, date de la nomination du noai
veau directeur, M, this.snnd.déinsssioiimdr»

à son tour, aurait péié la Société qui. était
son œuvre et dans laquelle il aurait engagv
sa fortune personnelle.
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BOUBSE DE LYON - (SOIR)-

3 0/0, 102. 3;>; Extérieure, 73.47; Italien
8f>.8'-. ; Crédit LvonuaLs, 831,87 ; Banque
Otloniane, O76.87 ; Autrichiens, 8i«.5f> !
Lombards, 233.70 ; Nord-Espagne, 101. oJ>

Buttetïn MêtàsroIo3lc|U8 (5 îs. soir)

Aujourd'hui, mardi zr\ janvier ifj)''
29e jour de l'année. Soleil ; 'lever, ? h. JJ»
couc er, 4 h. 5t. Lune: nouvelle le 2*'
premier quartier le 3.

Hier, temps beau et très froid.

Les basses pressions couvrent te, ^af
X
%

de la Méditerranée, le centre principal «</
sur Malle, (JÎQ '"/'"); le baromètre mai

que y5o m \w à Mce, j5[)"'i m à Lfm

j6éj *p à Brest. _
Cette distribution des pressions occasp.

ne sur toute la France un fort courant d,ef

ire A', et () sec et glacial'. m
Hier malin, j h., on uO ut an Parc — "'

à Sl-Genis— j°, au. Mont- Verdun— IJ .',
 A 3 h. du soir, lu Iheriiiomèlremarq'W
— 3" au Parc, d St-Genis — 4" et au îia».

Verdun — 7-Y ' . . „ 4
Hier, à Lyon : hauteur barométnf-' .

4 heures du soir, ?(t4<*l*. Pluie depw

!iû heures, o'"l' u -j.  ^,,,1,
'lempéralnres extrêmes : à l'ombre mm

mnm — 6*1. maximum — 3°o;à l'ais't

minimum — 8"ri , maximum, -{-. 4*®'

«division ; 't'emes très frolâ.etfos*»
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Cîsction législative
itoe nouvelle; candidature vient do surgir

,ur l'élection législative' du 3 février:

J.-ést colle de M. Pierre Rolland, avocate.

>^aH(»*e des déclarations do candidature
se dot aujourd'hui ainsi que nous l'avons

annoncé. Nous publierons demain s'il y a

(jeu les noms dos nouveaux candidats. .

Ajoutons qu'hier soir deux réunions de

comités ont élé tenues; l'une rue. Vieille-

Monnaie (comité Eaiire). 1 a-lire place

Croix-Paquet (comité GusUaumou). i. une

et l'autre ayant eu un caractère absolument

privé H nous est impossible de. faire con-

naître les décisions qui ont élé prises'.

Au tsampde Sathonay

Pour céder la place au aôo0régiment d'in-

fanterie, qui va occuper le camp de Satho-
nav, P»W sa formation en vue de l expédi-

tion de Madagascar, nombre de Iroupes

cantonnées actuellement au camp vont pro-

visoirement s'installer dans d'autres casier*

IXCIÎïCîltS,

C'est ainsi qu'un bataillon et, une compa-

gnie du isi° de ligne vont rejoindre lés

forts do Vancia et de Servonnas; un esca-
dron de cuirassiers retournera a la Part-

Pieu. _2 ,

Nécrologie

On annonce la mort de M. Drufier, maire
de Loyôs.d'cédéclans sa quatre-vingt-seiziè-

me année. C'était le doyen des maires de

France,

. .   Congés scolaires

Le congé des jours gras est fixé ainsi

qu'il suit pour les lycées, collèges, les éco-

les normales.
Garçons : sortie, samedi 2.3 février au

soir, rentrée mercredi 27 février à midi.

Jeunes filles: sortie dimanc'-c malin 24

février; rentrée mercredi' 27 lévrier à midi.

D'autre part, à l'occasion du centenaire

de l'école normale, te ministre de l'instiue-
lion publique il d cfdé qu'un jour de congé
supplémentaire serait ajouté aux vacances

do Pâques. ' " . '„
De plus, lés Classes du mercredi seront

reportées au.jcudi.
La rentrée dans les lycées et collèges se

fera non, suivant l'usage, le- lundi de la

Quasîmodo, niais le mercredi soir pour les

internes et fa jeudi malin pour les exter-

nes. ,-.. . -,

MSsavsnturss d'un candidat

Le candidat perpétuel Chanel, qui^hrigne

la succession de ' d.'-Burdéau.^ est l'auteur

d'une. parodie des. I>'f,BM,'i'"cle Pierre s-iuiont,, .

qu'il. a nitiliïiéè Ies'uœufs. du PrWideàf,
Hier, voyant des agents emmener un des

vendeurs qui -offraient sa chanson dans les

cafés 'de la' place :S af'(oi'ia y . C ''.a-n-c t "is' i'n 1er- :

posa pour couvrir son camelot. Mais sa pro-

testation fui tuai accueillie, cl il se vit à son

tour appréhendé au collet et conduit au

poste. « ;
Au poste, quand on sut qu'on avait affaire

à Chanel, on rcl'ioba, au bout d'une demi-

lioure, le candidat-poêle. .

"Faculté dis' «Tsëdacirse

M. Aurand ont nommé chef de clinique

ophtalmologique à la Faculté de médecine

de Lyon.

Les vacances de Pâques

A l'occasion du centenaire de la fonda-

tion de l'Ecole normale supérieure, M. le

ministre do I instruction publique vient de

prolonger d'un jour les vn«aneç.s accordées,

à l'occasion des l'êtes de Pâques. (Unis les

lycées de gar.-ons.

Voilà une m usure qui assurera au nou-

veau ministre, les sympathies de nos jeu-

nes lycéens.

Instruction primaira

M le préfet du Rhône a signé hier au

soir un mouvement dans le personnel des

écoles primaires du déparlcmcnt.

Un instituteur seul est déplacé ; d'autre

part des instituteurs ou institutrices sta-

giaires ont été nommés à. divers posles,

sur la proposition de M. l'inspecteur d'aca-

démie.

Les dévafiseurs de villas

L'instruction de celle affaire dans la-

quelle sont inculpés les ouvriers maçons,

Heiiol el Gazaud, ainsi que leurs concubi-

nes, les fiLes Lemaitro et Coquelet,, a élé

conliée à AI . Chevallier-Joly

Les objets engagés au Mont-de-Piété se-

ront retirés aujourd'hui-même, par autorité

de justice, el seront déposés dans le cabi-

net du juge d 'instruction, où leurs vérita-

bles propriétaires pourront les reconnaît -e.

Renot et Gazaud ont été plusieurs lois in-

terrogés par le magistrat chargé de l'en-

qïièlo et n'avouent qno'das faits insigni-

lianlsv.Maïs les deux femmes sont beau*
coup plus loquaces et ont fourni à l'instruc-

tion des reiise gncmenls précieux avant

trait au placement de-s bijoux dérobés dans

les expéditions nocturnes dès tristes indi-

vidus avec lesquels elles vivaient.

Jusqu'à ce jour, on a établi lé pillage de
huit, propriétés, mais l'opinion générale est

que <!o nouveaux témoins se. présenteront

et que les inculpés n'ont pas commis, moins

de Ironie vols qualiliés.

D'après lés aveux des deux femmes, il

semble que Henot et Gazaud opéraient,

seuls, pendant que leurs maîtresses fai-

saient fa guet. Nos renseignements parti

culier.s nous permettent -cependant dédire

que ht Sùrelé ne serait pas éloignée de pro-

céder à une nouvelle arrestation se ratta-

chant à celle allaire.

Les quatre inculpés 110 seront pas tra-
duits devant les assises à la, prochaine

session. Il est probable que les débats de

leur procès n'auront lieu qu'au mois do
mai.

Objet perdu

A a été trouvé, dans l'allée du « Nouveau
Byon » .m coupon des Chemina de 1er Por-

tugais-. On. peut le réclamer au Bureau du
•lOctriud.

S-a R3vu3 de l'Eldorado

Les costumes de Passons l'pont ! étant

Vea1 nombreux, cl M. Cl». Bianc ini voulant
les livrer dans les meilleures conditions, la

revue de MM, Raoul Cïnoh et E. Vcrcfallet

est retardée de quatre (u cinq jours. Les
luises uc lloulatraniba louchent à la Un de

leur brillante carrière. Jeudi 5o" et -demie' re

représentation. Ceux qui n'ont pas vu le

niervcilli HX ri lc.au de diamants et son apo-

théose nu gique n'ont donc qu'à se hâter.

Bal militaire

Les personnes qui ont fait leur deman-
3 fatr correspondance, peuvent retirer

leurs caries au siège de la commission

JOrgunisiiUoii, Cercle nmiUiirc, 9, rue des

fyçK ers, tous les jours à partir de 10 h. du
«natm

Wno récompense bien méritée

sX
am

" !es '"éduilles d'honneur décernées
Sr™ S*3*"80""^ avant, accompli un acte de
-f page, ao«,is relevons avec plaisir celle-

M.'daîHe d'argent de ac ctiisge. -» M.- Ihiboîts
• inspecteur de fa bm^ade de» recherches ; L\ en,
 â'i juirt 189/j : a l'ail preuve du plus courageux

dévouement en procédant à Farrestation d'un
| assassin.

On se rappelle que c'est. M. Dubois qui,

faisant partie do la brigade de sûreté de

l'Elysée, arrêta Cftsério, quand celui-ci

 cherchait à s'enfuir, après avoir morlelle-

ment frappé le regretté président Carnot.

Ecols préparatoire de médecin® d9

Grenoble

Un. concours s'ouvrira le 29 juillet ï8jj)5,

devant la faculté mixte do médecine et de

| pharmacie de Lyon, pour l'emploi do supr

pléant do la chaire d'histoire naturelle à

l'Ecole préparatoire do médecine et de

phurutncfa de Grenoble.
Le registre d'inscription, sera clos un mois

avant rouverture dudit concours.

FAITS DU .JOUR
A-soidesiS du travail. — Le nommé Vaille

Jean, âgé de 3o ans, maître plâtrier, travaillait
Fier matin dans une maison 1 e construction
situera funjifa des rues S bastieu-Gr.yphe cl
l'armcni 1er, 'lorsque, par suite d'un itex mon.
vernent il est tombé d'une fenêtre du deuxième

étage. „ '
Dans sa chute, il s'est fait à la tête une forte

blessure-. Kelcvé aussitôt par ses camarades, il
a et'' transporté dans une pharmacie voisine
ou il a recule- premiers soins.

Il a été e ontiu-il à l'Ilotei.-Dieu, où a eu lieu
son admission u 'urgence.

«Iss-nb® cassés. — I 0 nommé Bossier sortait
lier, dans l'après mi i, d'uno boiilangei-ie do
la rue des Asper. es, portant sur ses épaules
une corbeille de pommes cuites, quanl, ayant
fait un faux pas, il tomba sj malheureuse-
ment sur le sol qu'il se cassa la jambe.

Un locataire peu polî.' — Mme veuve Dé-
crozo, demeurant rue Paul-Bert, i33, se présen-
tait hier (lien son locataire, M. Dumas, pour
lui demander le montant de son loyer.

M. Dumas, non content cié refuser le paie-
ment, se livra sur sa propriétaire à une scène
de pugilat très mouvementée, le tout a-re-
menlé 'd'un seau d'eau, répandu dans sa cui-

sine.
_. me Décrozc, qu'un tel règlement de compte

t'fait loin 'avoir satisfaite,,, a porté plainte âii
commissaire do poli. 0 du quartier.

Commencement d'incendie. — D11 commen-
cement d'in eiidjesVst déclaré hier vers midi,
rue des Archcrsv S; dans les sous-sols des ma-
gasins c; Aux Celcstins » tenu par: M. Jàcque-
moz .

11 à et- clloint au moyen de quelques seaux
(Venu par les pompiers du d.-'pôt. clenU'al; une
pompe à. vapeur ' amenée sur les lieux n'a pas
eu à fonctionner.

Les dégâts ' évalués- a '3,-eob fr. environ sont
coiivcrls par iule assurance. Les causes de
l'incen ie sont ..allrihii 'es à l'imprudence d'un
employé 'oui était deseen Lu dans le sous-sot
et, a -;ant allumé rine bougie', a du jeter l'allu-
melte avant qu'elle soit coinpiètoîn-î-nt- éSei-nte.

 1; rr.—H "' -
Contre ta. Grippo

- -.;-'Di£iprès Hue séHe d'e,x|vé?ieïîe<"vSé:U-;- par' -;

les principaux -!iiéi!t:ciï!>:, il est prouvé que .;
le Sirop de Vi'al de-: Va-ifo. guérit plus rapi-

., denieiit que tous les autres, remèdes :

. r'inniiè.V bronc'vite, calarrhe'-.-ïiifliienza, toux i

grippe, aslTime, îrrTlaijoris 4é la pôïtVSne. '

Toutes les personnes qui en ont fait

. usage. lï-dJesleul et il esl facile de se ren-

seigner'aiiqii-ès d'elfes.

Les toux les plus rebelles, datant de plu-

sieurs années el ayant résisté à tous les

traitements, oiit.ét' guéries en pan de jours

parle Sirop do Vint do Valise. Il suffit de

l'essayer pour s'en... convaincre. Ne conte-

nant rien de dangereux à la santé, il peut
"se donner sans Crohile, niême ntix enfants.

C'est, en détriiisant l'irritation, qu'il guérit

la maladie.
On le trouve dans tontes les pharmacies,

au prix de trois francs. Nous reeomnuui-

- dons à nos lecteurs do toujours le deman-

der sous le nom de Sirop do Vial de Vaise,
pour éviter les .imitations.

TfiPIOU1; FR'M't-lS guérit douleurs, bronchite?, i

etc. Pluumacio Nduvere 'et princip, pîiarni.

A nos iseteurs

Il nous semble à, propos, d'appeler l'al-

l.cntion sur un produit spécial qui se recom-

mande aux personnes sujette* , aux affec-

tions des bronc es et du laruix si coiimiu
nés dans nos régions.

Le Gidacol Dc.goulel est vêrilablement

précieux pouf garantir contre les -funestes

elfals des brouillards el du froid. Ce bon

bon médicanienleux calme 1res bien le
toux. l'ai). disparaître l'oppression, stuiaga

le catarrhe Ionien parfumant, l'haleine et

assainit les voies respiratoires en y intro-

duisant, par inhalation, son action antisep-

tique.
bans toutes pharmacies. Dépôt général :

. Ancienne Phermaçie Lardet, place des
Jacobins, l , Lyon.

COliUraïiO.IS DIVERSES

Cercla de Villeurbanne. — Une conférence
sera laite jeudi prochain, 3l janvier i8'J5, à
H lieures (iu soir, pi r M. Itraenier, qui Irai-
lera du Développement de rindusrie cliîniiipie
en Allemagne, pendant ces dernières années.

— Enfstris de Saâne-at-Loire. — Hennis en
assenihl e générale le 2- janvier au Palais St-
i'ierre, les membres de là Société de Secours
mutuels l'i nioii fraternelle des Enfants de
Saène -el-l oire ont procédé au rcnouvellemenl
de leur luireau. Satislaits du zèle el du d sin-
tc'ressemenl de leurs admiiiistralcurs, les deux
cents volitnls ont, réélu président pour cinq
ans, M. bouillin, adjoint au maire de Lvou, et
eon'irmé leur inan.iut pour l'année à tous ses
collaborateurs.

ëous leur habile gestion, l'a Soei'lé a pros-
péré ; les membres participa nia s'ins rivenl
nombreux, les membres I onoraires apportent
leur gén reuse cotisation ; et c -elle j<uine So-
ciété fondée eniSço comptera bicn'l.èi parmi
les meilleures. Pour fêler son (>' anniversaire,
son banquet annuel aura lieu lu 3 mars pro-
chain,.

— L'Avenir de Lyon, soei'téde gymnastique
el de tir, organise tour le samedi i(> IVvrier, à
la salle dos concerts de l'Iîorlo.ue, 1/J5, cours
l'afd elle, à K cures du scir, une soirée de
famille suivie d'un grand bal paré, musqué et
travesti, qui se prolongera jusqu'à 5 heures du
malin.

Des prix seront affectés aux plus beaux cos-
tumes. Le programme do la soirée promet d'al-
léchantes surprises.

 — wi.,-{@B»;i, :

LÀ IÏIE El TISSEURS BE E0I1E
Homme, 28 janvier.

11 y a eu ce malin, cent Ironie rentrées

nouvelles dans les divers ateliers de lis-

sage. Dans le courant de la journée on en

a enregistré un certain nombre d'autres.

Le député Jaurès, arrive hier soir, a

donné une réunion corporative à fa salle do

Venise. Il a pris la parole, devant deux

mille personnes et a cou. menec par décla-

rer, après avoir rcmeiciô les auditeurs

d'être venus en aussi grand nombre, que

de la réunion qui avait été préparée dans

linl'rèl d'une populalion tout entière, il

sortirait une victoire éclatante", complète,

fl s'est dé .'endu d'èlre un fomenleiir do

grèves. Lui el. ses collègues n'accourent sur

le champ fie bataide que quand les ouvriers
!çs y appelf-n).

« D'ailleurs, ajoute-l-il. pourquoi nous,

rcpréseuianls du peuple, n'aurioiis-notis

pas le droit d'intervenir quand le gouvtsr

nement envoie des gendarmes el d'pfofa

toutes ses forces contre les braves travail-

leurs.

I
« 'Vos patrons- vous' proposent do di?c1iter-

le tarif général pur usine, ils espèrent ainsi

vous diviser et vous écraser en fin do com-

pte. Mais répondez-leur que vous n'Ôtes P» s

leur propriété'. Vous vous êtes montrés

conciliants; vos patrons seuls se sont mon-

trés intraitables ; vous avez donc le beau

rôle pour vous cl j-'espèro que le nouveau
chef du Goiivernèmenl s'occupera do vos

intérêts que trois des vèlres sont allés dé-

fendre auprès de lui. et qu'il fera droit à vos

justes revendications. »

L'orateur a térmhié en disant aux grévis-
tes : « Si vous réussissez dans votre lultc,

vous montrerez jusqu'à qiiel point vous,
êtes unis et.coûta geux. Si vous succombez,

vos inaîtres montreront une fois de plus

ieui' égoïsiue cl feront un pas de plus vers
leur disparition. »

Après Jaurès, le citoyen Duroiisset de

Thizy a félicité les ouvriers rouantiais do

leur résistance. Les citoyens Dumas et

Dauphin ont fait voter la continuation de la

grève.

Ce soir, à 6 heures et demie, nouvelle
réunion du député Jaurès. Le produit des

entrées (cinquante centimes par personne),

sera au bénéfice des grévistes.

S" ÈDITIOH

DKPART'lJiMfiNTS
RHONE

Bellevîilo. -- Êanqwtt. — Dimanche avait
lieu, salle ijé l'Hèle! de Ar il!c, le banquet des
anciens conscrits des classes i83.'j, liJ5'4 et 1874,
pr.'Sidé par Ai. Desvoys.
'M. Desvovs a porté un toast à M. Jacquet,

président d'honneur, à'xi- cle 80 ans, et à M.
Dar aiul, maire de lielleville.

Puis la série des chants patriotiques a com-
mcn.-.é.

La Marseillaise, tris bien 'hnnlée par F. Dé-
duit, maire de Dra é, a été écoulée cleboi t par
toibe l'assistance, et a été, saluée par de fr. né-
tiques applaudissements.

MM, Désvoys et Pommcrucl ont offert gra-
cicuseniciH le e anipagne au dessert, et e'esi
au milieu de la plus franche gaieté que se sont
terminées ces u!.',upe,s fraternelles.

Une -colle lé faite au prolil du bureau de
'   ; anec et du sou des écoles, a produit
14 francs.

sriyoc». — Distinctions honori/iques. — M.
F'lix Bal, eoinplable « la fonderie de Chasse,
président d'honneur des soci l-js de snuvelage
et de gymnastique cle notre ville, vient de re-
cevoir une distinction liohori icpie pour les
nombreux actes de courage et de dévouement
qu'il a accomplis.

Nous bu adressons 'nos plus sincères félici-
tations.

— Tirage au sort. — Les opéralions du ti-
rage au sort pour le canton cle Givors ont eu
lieu » l'Hôtel de Ville, jciu.i, à 10 heures du

. mutin.
Le nombre des conscrits était de 161 ; le nu-

méro 1 a été tiré par M. Pierre Fond, engagé
volontaire, au. 75' de Ifane, à t|onians et, le 1111-
ni ro 161 par ftï. Remilly, de Baiis, près Gi-
vors.

Parmi nos conscrits se trouvait M. Zawséski,
â-gç ;.ci.e 4ô ans, qui vient de se faire naturaliser
iirany.ais. ., . . .

COUPS, r- Anciens miUtcïees. —• îl., .Varias
Poizàl, manul'-cluricr, a élé élu président <e
la SooitTé des Anciens 1> ililaires, en"reiupla-
eeinenl de M. lNjùat-Desseignes, (téniissiou-
naire.

Sainte-Ps'jle. — Accident. —- Le nommé Du-
inoulin Antoine, àg'' de 35- ans, ouvrier ini-

1 neuf, employé.;'] la mine de ..< barbons de filc-
Paiile a-ét pris dans -in éboule nenl. Il a été
on. luit à l'iièpital de , illeiiun, lie, son état

est assez ^rave'.

Daralza. — Incendie. — Dans la nuit du 25
au 2(i janvier courant un ineen lie a coinplè
le. nenl délruil la maison qu'habitait la 110111-
uiée Laurent Antoinette, (>.> ans, e/libali,irc.

Cette mal eiireuse à (rouvé la mort dans ce
sinistre qui est dû :< son iinpruden e.

I a victime ne .ouissaii pas île toutes ses fa-
culU's mentales et > iv;>t(, srule.

'LOIRE
-.. Salnt-Stfanna.- -r. Lv "•luution mnmeiralc. — .
Il \ a aujourd'hui un niois que AL lîarrallon
et ses amis de la minori.é envoyèrent leurs

 ' d laissions à M. le pr tel. Ce dernier ne les
ayant pas encore acceptées, les il missionnai-
res viennent, par une le lire l'econimamic'e, cle
renom elrr leur . é ision à A1?, le préfet. Quoi
qu'il en soit, les élections complémentaires
n'auront point lieu avant deux mois.

~ Le monmiïent '-'Bardeau. — L'Union -c'es
sociétés;.de secours cl de prévoyan'-e mutuelle
de la ' .oire vient de prendre l'iiiiliaiive de
re ueillir les souscriplions colle.clivcs et indi-
viduelles de lu mutualité fort'zieniie pour le
monuiuenl Hurdeau.

Ces sous riplions devront c-lre adressées à
M. Avignon, pr si mit de l'Union, G, place du

, Peuple, à Sl-Eliènne.

Raanna. — Le. feu. — Hier, à 11 h. ï/a du
soir, un in -en lie s'est cléilaré dans le séchoir .
de la teinture Gcrboy et Vernuv, boulevard du
à idi.

Lo feu signalé par le chauffeur, M. Boyrand,
a élé rapidement éteint.

— Un autre eomnien ement d'incendie s'est
déclar- celle nuit, rue Trà\ ersicre, cians V. cu-
rie de AL Pou.et-Cliazelle. I es pompiers de
servi e an lliéàtre ont été promptement maî-
Iro du l'eu.

BOOHS£ BU BOULEVARD

3 0/0, 102. 3o ; Extérieure. 73 ifî[32 ; Turc

26.4e; Banque ollomnne, 678.12; Rio. 36o.6a;

do Beers. 509.37 ; Huanchaca, 168.70 ; Ta-

bacs ottomans, 4<j5.62.

Dernière Heure
Paris, 28 janver.

A l'Elysée ' .

M. Félix Ftnve recevra it déjeuner,
mercredi prochain h l'Elysée, le roi
de Serbie. Assisteront n ce ilejeuner;
le président, du Conseil et tons- les
membres du cabinet, les- membres île
!;> maison civile cl de la maison mili-
taire du président, el les personnes do
la suite du roi Alexandre:

Le Vole des Députes île la Région
Voici les noms des députés qui onl

volé contre l'ordre du jour de confiance
Chandey :

MM. Charpentier, Couturier, Giro-
det et Masson.

&e sont abstenus : MM. Boyset. Cla-
pet, Diibicf, Giiyol-Deùsaic/ne, de La-
cre/elle, Maguin.
 Absents par- congé : MM. Boy et

Schneider.

la Mort de-Canrobert
Le corps du maréchal Canrobert est

cxjiosé depuis ce soir en grande tenue
sur son lit de moi t.

Les anciens militaires seront ad-
mis dans la salle mortuaire a partir
do demain.

Incident parlementaire
A la fii) fis. la séance do la Chambre

un incident assez v / s'eut produit en-
tre U. Dumas ( ue ÏAriège/ et M. Poin-
caré.

Il est probable que l'affaire naîtra
] pas de suites.

I/aiïaire Allez
Les débals de l'affaire Allez ont

commencé aujourd'hui devant la cour
; d'appel; ils ont été renvoyés a huitaine

La Grève- générale
Le comité nommé pour organiser la

i grève générale a tenu ce soir à 9 heu-
! res et' demie, une réunion très courte

à la Bourse du travail provisoire. 80,
l rue de Bondy. Il a élé décidé d'orga-
1 niser un grand meeting dans lequel
i serait discutée l'idée de la grève gé-

nérale de toutes les corporations ou-
vrières.

Retour dsi Toulon
Marseille, 28 janvier.

Le Gbandernagor, venant du Tonkin,

est arrivé avec, seize passagers. Ce

navire ramène liois cercueils conte-

nant les restes du capitaine Delannay,

tué par les pirates le 6 décembre 1893,

et ceux de MM. Bancal, directeur des

stocks do Haï-Phong et Mi Ilot.

Un dénieiiîi
Le Comptoir d'esr.om]de adresse à

la presse la lettre suivante:
«En réponse aux obligations d'nn

johrmil du matin, c'est absolument
inexact que M. Bibol ait jamais de-
mandé au Comptoir d'escompte de
paver la somme de 30.000 fr. à Por-
tails. »

Terrible accident
Alger, 28 janvier,

Dvux maisons se sont écroulées à
Fort-Matinal. Cinq personnes ont élé
tuées.

Les ouvriers Hongrois
lîuda-Pcstli, 28 janvier.

Un meeting d'ouvriers a eu lieu au-
jourd'hui.

Les manifestants ont pai*courn la
ville pendant deux heures. Une ving-
taine d'arrestations ont élé 0})érées.

LE lirayjisTÈBE
Paris, 28 janvier.

M. Ribot a choisi comme chef de ca-

binet, au ministère des finances, M.

Armuune r qui a déjà rempli les mômes

fonctions .auprès, de Ivl. Girard. 11 fera

choix ultérieurement d'un chef de cabi-

net pour la présidence du conseil.

M. Leygoes a confié le cabinet de l'in-

térieur à M. Seignouret, qui a été à ce

môme titre son collaborateur à l'instruc-

tion publique. ...

Le ministre de la marine

Brest, 28 janvier.

L'amiral Besnard, le nouveau minisire

de la marine, part demain à 2 heures

pour Paris, accompagné de son officier

d'ordonnance. L'amiral a reçu de nom-

breuses félicitations.

Autour du nouveau cabinet

On n'a encore aucune indication sur

le choix du nouveau ministre de la

guerre.

On assure que M. Ribot va demander

la création d'un sous-secrétaire d'Elat

aux finances. * ;

Le ministre de (a guerre

Le général Hervé ayant refusé le

portefeuille de la guerre, l'offre en a été

laite au général Zurlinden, commandant

le 4e corps d'armée, qui a accepté.

Le décret paraîtra demain au Journal

officiel.
iimir*~i

LES CONSTRUCTIONS MÎLES
Paris, 28 janvier.

Du Gil-Blas :

Avant de quitter le minislère de la ma-

rine, M. Félix Faure n soumis au comité

des inspecteurs un projet d'une très haute

importance pour la bonne direction du

grand servi, o des constructions navales. 11

& proposé fa création d'une section
1
 techni-

que composée d'ingénieurs el de dessina

leurs chargés de dresser des plans de bà-

timenls,.(le vérilicr,tes devis des ingénieurs

des paris et de suivre la marche des tra-

vaux,
1 i..iitg».i,n

Le Vote de l'Amnistie
Paris, 2S janvier.

La nouvelle du' vole de l'amnistie a pro-
duit une vive satisfaction.

A l'Intransigeant, nous trouvons les ré-

dacteurs en joie ; le secr taire de la rédac-

tion a envoi é à M. Kochefort une dépêche

signée de tous les collaborateurs el du per-
sonnel.

Aussitôt que l'amnistie aura été volée

parle Sénat,' Kochefort reviendra immédia-
tement à Paris.

M. Gérault-Kic''ard a élé également pré-

venu ; son élargissement n'est plus qu'une

question de jours.

Inutile de dire que le vole d'aujourd'hui a
vivement surpris quelques personnes.

Le bruit courait, après le vole de l'am-

nistie, que Bérezowski serait gracié ; il

n'en est rien. Bérezwski a été condamné

par 1a Cour d'assises pour assassinat, et

bien que son attentat fut politique, il ne

pourra être remis en liberté.

**

Après reclificalion des votes, quatre dé-

putés seulement ont volé contre I amnistie :

ce sont MM. Horteur, Gervais, Thierri -De-

lanoue et Théophile Goujon.

MANIFESTATIONS ANNONCÉES
Bien que lo projet d'amnistie ne soit pas

encore adopté par fa Sénat qui manifeste

quelque mauvaise humeur mais qui le vo-

lera, on se préoccupe déjà dans les cercles

socialistes et révolutionnaires d'organiser

des meetings pour fêler le retour de Koche-

fort cl l'efargissCmenl de M. Gérault-Ri-

chard.

Une Lclire de i. Joseph ieliaé
Paris, s8 janvier

-M. Joseph Reinach, député, vient d'a-

dresser fa lettre suivante au directeur du

Pigaro :

Paris, 28 janvier

Monsieur le Uëdaoteur,

Je lis dans le l'igaro de ce matin que ma
ripidfaHtiire,. c ans J'eçr.nidissenient c'e Digne
aurait élé iiiiplanlée en îbiSg paV le fairon cle
Itéinae!'. . e me c rois «lillg- ie vous demander
de recMUei* celle assertion nui es,, inexacte.

Le baron «le ifaiiiaeh qui n'a jamais mis lo»

R

pied» dans .l'arrondissement, de Digne, a été
absolument étranger à l'offre cle c andidafure
qui m'a et faite dans les ISasscs-Alpc 8, par un
jjroupe imporianl de lépubli, ains. Ces répu-
blicains qui, m'avant suivi avec s.vmpaihse
dans mes lul'es politiques me deniandèrent de
venir eonib; tt e avec eux le bon combal contre
l'entreprise lioulan iste.

C'est i> leur seul appel que j'ai répondu, el
leur t 'mnignage, s'il était nécessaire, ne ine
ferait pas défaut.

lé' taidissemeiit de la ligne de Dfane à Kaint-
Andrc) el à Nice a été pioposé aux Chambres
avant nwi entrée au. parlement, et il a été
voté, dans une 1 gisbiture donl je ne faisais
point partie, par wiix qui devaient être 1rs
adversaires comme par . eux qui devaient être
les partisans de ma candi attire à là Chambre,
par MM. Andrieux et l'roal, qui taient à celle
époque d pûtes des lïasses-Alpes et qui me
c-oml. ulliront ; au Sénat par MAi. Soustre et
Bouteille.

Klu député de Digne en 1889, r-h'lu en i8çfî,
j'ai assurément,, dans ma, profession de foi, ré-
clame lo dévelopix'iiHuil d'un réseau dontiuli-
lil'- a été reconnue par tous les • ouvornenienls
qui se sont sue edé depuis plusieurs années
el par les plus hautes autorit s militaires. Je
n'ai ni à le cacher ni à le regretter.

Je compte sur votre loyauté. Monsieur le
rédacteur, pour 1 insertion cle cette lettre à la
place où j'ai le droit de demander qu'elle soit
publiée et je vous prie d'agréer, etc.

Joseph KKINACH.

FIN DU SERVICE DE NUIT

BULLBTW FI'M'CIER DE LYON

I.yon. 28 janvier.

Unisse absolument nulle el don! un eomple
rendu détaillé; ne présenterait aucun intérêt.

Lo 3 o o varie à peine, de 102./Ï0 à 102.3."),
l'Kxtérieure oe j3.5o à j'3.45, l'Italien de 85. «5 I
à 85.85.

On juge par la mafareainplitude des oscilla-
tions du peu d'importan e des affaires trait es.
Une multitude de cours au crayon sur l'Orient
mais de transactions point.

Crédit Lyonnais 82J 75 et 82^.3;. PU c'est
tout!

banque ottomane 699.37 ï/a et G78.12 1/2.
Nor l-Espagne 101.87 ^2; d'ici quelques mois,
il est probable (pie ee cours paraîtra singuliè-
rement élevé. Le Karacosse n'est pas cofé.

Au comptant des ohli.alions, les lombardes
fonl preuve d'une bonne lenie remarquable,
les anciennes à 3/Jo environ, les nouvelles ù
3o2.

(iaz ($5, Tramways 990, Jonàre 40^.^5, Bras-
series Ëtiivck 585, Brasseries lioll'herr â.-.o, Na-
vigation 4G5.

Changements sans signification sur les va-
leurs ni tallurjïicpies. En mines, Monlramberl
reprend à 954.50 el llive-de-Gicr à §11 francs.

Kn banque, Alpines 197. fn-, Tril'ail 162, Tri
Icany i55, ' Huta 2010, Donetz ancienne eh forte
hausse a I.'i20, nouvelle 1270, Biiansk JIOO,
Part Kama 271. Obligation fioi.

Ci'oix-l !ài|iiel 695, Brun ancienne 119, Deux-
Passa es 55o, Electro-MétaUuryîque nouvelle
8o5 francs.

BOURSE DE LYON
du "28.janvier l|ft5

.' FONDS D'ÉTAT lien.ior ' VALCu'îS DÇMIII».

ù ic, eue.. . cours : t; cum.-ita.'it ; tour»

an/n Pianc-i.ls ..... il* K ! Ville ne I.von 3 O'/d j i02 25
• ;i ,/,l''i»ii 1.iis...- ... i Vole- M..r-ï.'iilc!mn i .,- '
• fcpci le cniilife I V. iMiis (lu ••,'..

l-Ml- |uicilf Ui,'-B - 1\ *lbiS
. teiAOcorelU/O.... " *> I - M i 3bli .
'  Itciiilrcciis 4-0 1-(» 101 '•' ] Konciùt» 5!<71 i ... -

ll„li,-l, 5 11/(1 '...-/.v** <*;«- - l«7»....j 50J! 50

i 1-IIIT 4 U/ll S. I» *'* •" '— t>« :1 "•-. '' M " ;;

|'oiliiHi:lsilU/0 "-A M> . Coniiimii.iluIKl'i. .. ;

tlliciil ..' ..... ô 5 9* '
 j, —4- 1. Aulilcli.- fliyiwlti. MA:.-

I' Loiiiliariiim niiiiiMi., 6*1 1b
ACTIONS j _ ,.,„„...; ! 352 ..

,„~ . Nenl l';.s|i. i- hj]i . . j
CrfclMi.vcinn.iis réi s: j' — ' — >• irvn ..' '.'.' ;'-."'
|.'„hiièic :l,vcm.l«iM).. 3118 12 ; — -- 5- lil|l.. 210 .
Si,!'/. .. . .'.. -• i Saiic^ogio î" h \-p. .. I 305
|',-„,a«,i : ; .'. ! - 3- liv|,... ! -2KÏ 50
I. 1,-H-ni!.. 5112 50 ' fi,,/, et- l.yun ' MH:, .

Ikciui iiiomaue... ., 1» "3 ''(Irrusiit m.10.. 
l.unil'- lils. : A.ii'Tii-.s ilt!l< Mui'.e . 805
Nl-lll ll,S)l;|i|CH! 10! B7 j i'YiCNC'.lRr-llullité ' 110 50
Saïaicnran "..'. ; •• ; ti.iri.' 2ili .
Aiitiirliieiis S10 .. ]! lliii.liaii.lieil ..... ',15'. 50

 S, iicl-l'.Iiiiinio. . SIC .
i -Ilicu-ile-di.T ïj 10

VALEURS -
 ;

 |-| i „„„,....:.. - êi .

eD IJliiniUiï II tviin-clnil-s IÎIH|_.-Ciî ... .
' . M Tiaiimays l.ynii. . . -90 ..

Ael lliiln llaiilcocvs.. 1-e. 10 .: '•' ., ~r1 . ia "">^  
Ail. Ci..ix-r.|iiet .. _'.5'.. [f Jo """V ' ;;;,'
A, l. Irimil i llia...u__ .eoricea, 550..

Ad A4,.i.,es I ., "T '""'i
1
!." " '

Ad. 'lliLii i <:»mè.«. luAliJi.. ... .-. -
 lain'eitcî- î 'inni. ... ....

I.ul_ [Vuania 121 .
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BOURSE "DE PARIS
du _S janvier IS95----

VALEura Cliitore Clôtare VALEURS nar'.lï
- * -(ct-me cl'liier cl'auiour «n-oc>m"ticiii | cours

 3 0|01'i-a!iç:iis...... .02 42 11.2 35 Tcinl.-T. 0/(1 IRII. . «8 50
3 0|0 AllMf.i..... .. . )c.i_ .0 l'iisiiiu a iio-mi-. 175 .
3 Ji2 l'racijj'iis. . . 108 25 pis 2.0 l<H. ion n .n\cil.-_ i:6 "_.V
M™.".: 86 10 85 87 (.iil.l'KiisSii liû ...
U-lériiine 7a ;>3 7;l ,VJ . — 65" vl
Ilungruls 40,0 ..! 101 ,5 10175 — II!»-.. 427 50
l'iirliipiis...;.. it.|8 îlll] — .71. . 4)5 .
Ilii.-se (iriiiiit 65 II) 65 30 — 75... 5;,8 
lisyi'le iiuiliée. ! ... .. — 7(i... 5,58 7'.

— pi-iv li;:,'iée I . . .. — 8'i-.. 414 50
Haiiquc île France ! _ |)l _'/_ 3s. .
Ciociiil'inicier... 9oO .i . . .. Ville Ma..-ci lo 17 ... .
C.i-.ciill ..y.Hina.s.. 823 . . 8_i f.o MUel.vi.ii I ... .'
Ilan.|nc (llciiianc 6711 00 6.0 87 .'".n ièfe 1877 .' 405'.!
1,,-iiiilcriratik . . ..-i (:,,iinmiii,.lel8!_ 503 ..
l'aiiailia I .. ,. ! ,. .'uniier. 18711. 50_.

l'iiiis-lj-uii-Méil.. _ .35 . ;i;Vi25 i'.0 mu .le i8-<0 503 5 n
Pi"'* ..3073.. 307(5 25 .'..iiileii; 1X83 . . 450 50
Nc.ld-K_oaglia.t_i: 100... mi -2. — .1885.. -503 50
..ara:;.is>e 136 .. (Ionuu.il-3._07, 502 .
Aulti. tii.-us t,!:) .! _ji25 IC'.m 3 0 0. .. . .
tOiul...nls 235.. . . Aulii.l.u I' lij|> 473 50
(loiini.liiles 404 03 105.. I.,mil.,.nles ..ne.. 318..
I.ots l'aiiauia , — u-iiy.

l'iliirrîci c'.jiii^H. 2or; .'.
S.,.ai;. r'Ujia. 301 ..

AiPRÈS ___BC_>C_Tl?t._S_aiS

3 0/OFranvalfl 102 8- Kaiicm^ OUsniane., 678 58
3 '/,0,0 !-'raii..ai6 Illo Tiulo 300 ..
Ii.x'.e.i.'i.rr 4 0 (I.. . , , 7;i ;,;i 'l'Iiarsis; .13 12
|'_rl_|!»là 3 0/0 . ..I 21 èi Ali.i.ies'.!! .....'. 1rs i_

: l':g)i.te.ii,Mi.'e .....; 528 12 [ta Knors 50187
— piicil"_iéc... : liiliirois 4 0/0 ... 10175

ll.ill(H 5 0 0 | 85 87 liusM-Oiieut.
'Une 40,0 D 80 32

NEW-YORK
Argent en barre (l'once) 59 cents 3/1

CHANGES ORIENTAUX
En sterling-

. Slian»tiaï(lael> l mois de vue »/» »/«
i!on.-Koii.; (dollar), é, mois de vue.. 2/0 »'a

\ \ okoliama » » 1/u 7/s
Singapoure » » »/» >,/„
Honiba\ (tronsfler lélégr.) la roupie. 1/0 l/_
Calcutta » 1/0 1/3-2
B&2'<:XtttîS&KA¥W'^^frtWW^m'*3,j*niJ* ,r^WM'timLmLLjiiLmimm\uAi HMIUIIII i.,.-

A LA SCHB1EUSEI
9J, rue de l'llôtel-de- Ville, gy

I3_ÉGE__^
l.cs amis et connaissances des familles

FUANC'ol BltOSSETTE-JACKSON, qui.

p«nr oubli, n'auraient pas reçu de lettre de

faire paît du décès de

M
1
™' veuve Théophile FRANC

Née Andrée-Camille-Angèle BR03SETTE

sont priés de considérer le présent avis

connue une invitation à assister à nés funé-

railles qui auront lieu mercredi ,'jo cou-
rant, à 9 heures 1/4.

Le convoi partira du domicile de la dé

Unité, Grnncle-Kue, 82. à la A.ulnlière, pour

se rendre à l'église paroissiale el de li au
cimetière de l.oyasse,

IfliBiai FiE!iijtietiî8«8i]il

mnmm DES THEÂÏIES
Grand-Théâtre. — I.es riaoeMis Ac. ta torai

pérattire ayant indisposé plusieurs airttsu-s, lo
l)irc. tion se voit dans la nécessite d® faim
Hcldchc aujourd'hui mardi. On profilera d»
celte soireéo, pour faire une lecture à or. lie»
tre cic VAtlaque dti Moulin.

Demain mercredi : Carmen) Jeudi : La
hen grin.

Cirque des singes, cours du Midi, à.Pei'racbe
— vu le grand sucrés obtenu cl ù lo (JcniaiKH
générale, les ieprt sentalions conltnueroht tou:
les s .irg, à 8 heures ï/a, eKccplc les lundis eî
ven redis.

Jeudis et 'dimanches, A 3 beuras, inalinée;
spectacle choisi i\ l'intention des famille:..

CHIJELGUYM <S8ttit;

Sf£CfAflES.ETfWEKTS

6 BANlvn.IEA.TKK. — Ce soir, à 8 hcu.es,
Carmen.

THEA'TBE DES CELESTINS. — Aujourd'hwy
| ù 8 heures, Vilôtcl d a 'Libre-Echange.

8HUSIQUE MlblTAIBE, -- Ànjonrd'liuj, d®
611 2 II. 1/2 à 3 h. ï/a, phiee belleciiur, con-
cert par le 98' régiment de lifjiie.

i'ro ranime : 1. Pas redoublé, X. . , — :>.. î/Al'
mée, mazurka, &é a. — 3. l/cs l'aune», valse, O.
Métra. -- 4. vulcain aux En'crs, tpia rille,
Mnllot — . "eiiuct, Gillct. -- Tout, a la joie,
polka, l'jirbaî'li.
»..-*_,-_, _-fTnmTnarîr'r,iii,iMiim_i. ,111 .11111 iiBii___a__i___wimf«nniFrfiT'iïiMiiniwii-l--ll

TOUX — BROK CKITES
ANGINES — LARYNGITES

GROUP ~ INFLUENÇA
GUlîltiSON l'Ail LES

âSTîLLES' BONnul
I,es récentes expériences scienliliques

oui démonlre que ces Pastilles sont supé-

rieures à tous les remèdes connus pour se

préserver et guérir les nialudiesde la gorge
el des voies respiratoires.

Dépôt général a Lyon : Pharmacie P.t.R-

TK ANS) aîné, ai, place Bellixonr, et dans

ton'es les Pharmacies. (Prix : 3 fr. Iti

boite, envol franco par' poste).

."NaiSS £1/3BLes o s
Premier arrondissement. — Gruffaï Pierre,

m.', rue Sl-1'ierre, 35. — i.apierro |_u rèi c, t.,
rue Ternie," 20 — Boztilt'o .'uslin, m., rue Hip-

. pot- te- Kl a 11 ;, ri n, 1O. — Allio,! Lu ie f., rue
Jmherl-Colomcs, i/}. — Suryny Cl.arlcs, m.,
ti ronde -Ce te, 99.
 Deuxième, arrondissement. — . 'arlinetf éon.
m., rue cies lieniparts- TAinay, sJ\. — Rïollurd
Joseph, m., r.ic R assi'iin, l'i. -- Chazol fouis,
1» ., rue Poiileau, 2Î. — Chaul Louise, f., rue
des Keihparis-d'Aiua,y,3.

- Iroisiètw arron'Ussem-nt. — Carnet Pl-i-
lippe, m., rue Pierre-Corneille, l63. — Lçf'ert
Ëinile, m.., rue lies Alouettes, /Jo. — GenlU
Charles, ni., el.cmin du l!hôn,e, n5. — Coutu-

" rie:- Miirius, m., rue de Béarn, i(i.
Quatr.ènie arrondissement. — Ch ixal Louis,

m.; rue d'isly, 8.
Cinqui> nie arrondissement. — l'i-ossotte Ma-

rie; t., KUJS Sainl-Pierre-cc-Vtiisc, 10. — .Vui-
grtit louis, ,111., ruo de la Gr.in-. e, 33. Sau-
dretle Fraiieisipie, m , rue Saint-, eau, 20. —

, i''auc'.:el Louise, f., rue de la P.vraisécle, 3 >. —
Décombe l-'rançois. ni., rue <lu l>c>yenné, 3_.

.Six.è:ne arrondiescment. — I a'v'i, ne I éon,
m., rue Monl,obier, 79, — Pxmoil Klie, C, rue
tîOtiert,ni; — /auvie-r .Joseph, ni., rue Hoir
leau, 84..— Dpivrt R ai'-( elle, i., rue Grillon, ,>i.i.
— Sluî'our Pc'lrus, ni., rue R'ass 11a, 117.

DÉCÈS ET FUHtRAlLLES '
Premier arrondissement. — Vvc Perret, née

Villard. rentière, 73 ans rue Lanterne, 2',, f,
i_8 h. — liuinberl Claudine, religieuse, 6 ans,

monte des ("armélitcs, 2B, f. 9 lu —. Gu'inard
Anloinetle, coiffeuse, 58 ans, rue iiu Coininer-
 e, ç). f. ï h — Poup e Gaspard, 3 mois, rué de
la Tourctt.', ÎO, f. 7 II.

ïienxièm" arrondissement. — Vve ï ar.haise,
née Sinyon, rentière, ijo ans, rue. Sala, 02, f.
9 II. — Od.ihel Alexis, rentier. 80. ans, rue Cen-

. traie, 3. . f. 2 h. — Verdo- al Jacnjues, emploré,,
29 ans, rue des Templiers, (i, f. 2 11. — Vve Pes-
sandin, 11 e meunier, s. p. 7» ans place Saint;
Mi_"< cl 7 f. 3 h. — Allemand .losepli, cult'nA-
teur, 1.8 ans, Hclel-Dieu, f. 1. Il, — Geimain
.leaii. menuisier, tt\ ans, lîctel-l'fîeu, f. 11 li. —
Epi-Houre, née Girard, s. p. 2S ans. Si.-l). f.
midi. —- Garraz Antoine, sol, lai, 2'( ans, hôpi-
tal liiililaire, f. I II,

Troisième arrondissement. — Valette Vic-
tor, sans profession, (>i ans, Sl-'ean -de-!)icu, f.
1 li. — Tac on S arie, 8 ans, rue Paul-Bert, G,
f. 7 h. — Giraud Sophie, domestique, (>8 a 's,
hépitcl St-, osepn, f. 8 h. — A' cuve Às„ier, n '€
Colombe!, ménagère, 75 ans, rue Dugucselin.
20,. f. 9 li. — Bcrgc'ron Claude, mailro de
lavoir, 44 rue c'e Créijui. 171,' f. 9 h. — Mi-
challel Alphonse, 28 jours, rue 1 ouis-1'.lane,
f 10 h. — Dueret Marins, 22 mois, rue Saint-
Gervais, », f. 11 h. — Bandon Glautlius 1.1 111^
rue d'Esseling, 32, f. n h. -r- Bnl'lier .leaii;
employé de commerce, 27 ans, rue Riontes-.
«piieu, 124 f. mi. .4,

Quatrième arrondissement. — Epouse Péàrd,
née Boimet. couliir.. 21 ans, hôpital.'.. 7 h. —
Veuve R'orelton, m'e Arlliaud, lingère, 56 ans.
rue du PayiHon 12, f. 8 h. — Dar: aiid Jeanne^
s. p. 57 ans, rue de l'Enfance 43. L 9 h. -
Gendarme Jean-Baplislc, journalier, :".o ;ar:s,
<piai de Serin 4^7, f. 10 li. — Innol Antoine, tiss,
59 ans, pi. Croix-lîousse 2. f. I h. — Veuve
1.hôpital née Celles, p. 59 ans, rue du ail
16, f. 3. — De' bats Louis, carlonnier, 47 ans,
lu" pi lai, midi. — Paiiisset .Iules, employé,
53 ans, jzr.-r. Croix-Housse 87, f. a h.

Cinquième arrondissement. — Key François,
rentier, 79 ans place Si-Jean, 4- •' 10 h. —
Veine î'îcuiciianin, née Fauvrc, 58, rue du
.ïuge-de-Paix, 22, f. midi. — Ep Rlarin, née
Sivelle. marchande, 58 ans, rue ciu (ilinpeau-
Kouge. 17, f. 2 li, — PUaz Joséphine, rentière.,
80 ans, Antiquaille,. f. 9 h. — Mouchai ,-ac-
epics, coneier; e, 73 ans, antiquaille, f. 3 h.

Sixième, arrondissement. - Vçuye Combe,

née Sapalv, renlière, 04 ans, rue (le Sully. 12,
f. 9 h. — Veuve Campant née Nodel, rentière,
7-4 ans. rue de Crrqui, 135. f. nh, — Veuve
Brivy.rdy. née Be{U.ij ttr.ot, s. p., (>(! ans, rue fîos
snet, a 1;, f. midi. — Javelot Josehh, rentier.

; 83 ans, cours Villon 83. f. 2 li. — Veuve (la-
mas, née. Gire, couturière, 72 ans, rue Boileau.
.36, f. 3 h.

G0î4DmQU DES SOIES
LYON, le 28 janvier 18115

1 1 1 MU mil u i
S9'oà-aas.l.8 i .. .0 .i .1 . . 121.7 .. ?,m
43 Trames.!.!.! _ .' Il ISl .8 (î .lî-sril

10ô:(;,è-es J.8 . .2 18 11 4 .. 13 _(.) 28 ._ M^
 '- Divers .1
-.y loi.uius . • . .. . \...\.
   Linné.

201 19 .. .2 a. i? > .. nUi 4.3 .e i.-iijoj
BAf.l.O'i'S PJÎSt.8

..4!(liVt«S.|.4.| I . .. . .1,. ..Tl
. Sl'frai'ie-s .1/ "2 l 5' .»»
ISLMu-è.vs. ..|- l .. 32 42 n .% ..W

 • (Divers. . • • - . I. . . .

1721 .5! I . 114- 43177- 12 8:0.
--ri— rrrrrn rmi'in n -IIHIII uni mi *

Le Gérant : MAIUIIS COLLOMBEÏ.

-

"

Imprimerie et sléréotypto du \oui>eaa t..
J.pliiee des Terreaux et a, rue'VitilSnUro

Riàcnines relatives dariiioul, 1 i.ooo ®r.e«_
««.res à l'heure,-» Moteur àrfas I. «m.^ Ci®



Maidi 29 Janvier 1895
CB NOUVEAU LYON

mm do SQTJVBAD LTOH fa 29 Janvier 1895 B° 31

PAR

jf-oJ» o s iMt ary
Cependant les jours s'écoulaient et

Fernande ne sortait plus de son mutis-
me, — ce mutisme qui l'avait fait sur-
nommer Gerlrude l'Endormie.

A quoi rêvait-elle ?.
Elle reconstituait sa vie passée. Ah !

comme son imagination travaillait en
elle ces jours-là !

Petit à petit les moindres événements
de sa vie étaient venus affluer à son es-

prit»
Elle se souvenait de tout, joies et me-

nés, depuis le première encontre de Vil-
ïadon, bientôt suivie de son mariage,
jusqu'au duel, jusqu'aux dernier jours
'de la vie si cruelle qui avait été la sien-
ne ensuite.

Elle ne disait rien à Céleste, parce
qu'elle ne voulait pas faire connaître sou
vrai nom.

Et si elle se taisait, observant, regar-
dant, c'est qu'elle cherchait les moyens
de fuir, de s'en aller de cette maison, de
s'en aller bien loin, bien loin.

Où comptait-elle se rendre ?
Elle ne savait pas encore.Elle verrait.

Qu'était devenu son mari? Qu'étaient
devenus André et Noël?... Comme son

cœur tressaillait, à la pensée de les re-
voir !... Vingt années de sa vie ve-
naient de s'écouler comme s'écoule une
nuit. Ce n'était qu'une nuit ces vingt an-
nées, pour elle ; elle n'en mesurait pas
la longueur... elle venait de se réveiller
d'un songe... Sait-on jamais, quand on
a dormi, si l'on a dormi longtemps ?

Les revoir !... Quelle joie ! Mais aussi
quelles angoisses, si l'un de-i trois avait
disparu emporté pour toujours...

La fuite devint son idée fixe.
Cela n'était pas très difficile, malgré

la surveillance.
Les cours de promenade communi-

quent avec les jardins potagers. Ceux-ci
donnent sur le parc, les bois, la campa-
gne. C'est la liberté. Pour sortir, il fal-
lait donc profiter d'une minute où là
surveillante, occupée ne la regarderait

' pas, — et elle était si douce, si peu dan-
gereuse, qu'on faisait peu d'attention à
elle, — pour passer dans le jardin po-
tager, un soir, quand les premières om-

• bres de la nuit seraient descendues, à la
dernière promenade d'été, précédant la
montée aux dortoirs.

Elle attendit patiemment le moment
favorable.

Mais Céleste avait été si bonne pour
elle, qu'il lui venait des remords de la
tromper ainsi, d'abuser comme elle
allait le faire, de la confiance que la
surveillante avait en elle.

Dans la grande salle de travail, on
donnait aux' folles du papier, des crayons,
des plumes, de l'encre.

Elles écrivaient, dessinaient les lettres

1 extraordinaires, des dessins extrava-
gants.

Nous avons entre les mains de ces
dessins et de ces lettres ; à voir les uns,
à lire les autres on se sent devenir fou 1
Et l'on a guère envie de rire !... Ces in-
cohérences prouvent si bien que l'on se
se trouve en présence de pauvres dé-
shérités, en dehors de la vie, animaux
sans pensée, ayant jadis aimé et souf-
fert, ravalés au dernier rang des brutes,
après avoir eu le cœur empli, peut-être,
des plus nobles passions, des ambitions
les plus hautes et des vertus les plus
austères !,..

Ce fut dans cette salle qu'elle écrivit
à Céleste une lettre pleine de tendresse
et de reconnaissance.

« Madame Céleste, je vous ai menti
depuis quelques jours en faisant sem-
blant de ne point me souvenir. Je me
souvins, madame Céleste, de tout 'mon
triste et navrant passé, mais je n'ai pas
eu le courage de vous le dire et de vous
confier mon vrai nom. Ce nom, je ne
veux le dire à personne. Il est à mon
mari et à mes enfants. Je vais essayer
de les rejoindre, non pour reprendre au-
près d'eux ma vie d'autrefois, car je ne
me ferai pas reconnaître, mais pour vi-
vre auprès d'eux, autant que possible,
les voir, être heureuse, s'ils sont heu-
reux et souffrir avec eux, s'ils ont à
souffrir. Tâchez, madame Céleste, que
l'on ne me poursuive pas, que l'on ne
me reprenne pas,.. Ce serait pour moi
un si grand malheur... Je vous assure
que je ne suis plus folle. Je vivrai com-

me je pourrai. Ces vingt années écoulées
m'ont appris ce ÇJ'W.c'est que la dure vio.
Je travaillerai. Pardonne-moi de vous
quitter ainsi, madame Céleste, vous qui
m'avez témoigné si souvent tant d'affec-
tion. Jamais je ne vous oublierai!... Ja-
mais je n'oublierai ce que vous avez lait
pour moi. Pardon! J'espère que le di-
recteur n'accusera pas votre défaut de
surveillance. Montrez-lui cette lettre et
dites-lui que, pour me sauver, il m'a
fallu tromper votre confiance, ce qui est
mal. »

Elle plia la lettre, la mit sous enve-
loppe et durant la soirée la glissa dans
le panier à ouvrage de la surveillante.

Madame Céleste la trouverait le soir
même ou à coup sûr, le lendemain.

Le soir, à la nuit tombante, elle ou-
vrit la petite porte verte platiquéc dans
le mur qui séparait la cour des « folles
tranquilles» du potager.

Le jardinier n y était pas. Le jardin
était désert. Elle s'y glissa. La chance
voulut qu'aucune, folle ne l'aperçût, car,
avec leur instinct d'imitation, elle l'eus-
sent suivie sans doute, se fussent pré-
cipitées vers la porte et eussent ainsi
trahi sa fuite.

On était en. plein été. Le long des
plates-bandes, il y avait quelques rares
iîeurs, beaucoup d'arbres fruitiers aux-
quels pendaient déjà les promesses de
l'automne prochain.

Elle se mit à courir jusqu'au bout;
mais là, il n'y avait point de porte per-
cée dans la muraille assez haute le long
de laquelle étaient des vignes et des

j espaliers, et au-dessus de laquelle pen-
 daient les grosses branches des chênes

et des hêtres, formant, par derrière, le
parc qui descendait jusqu'à l'Orge.

Mais le danger était trop pressant
pour qu'elle hésitât bien longtemps.

Elle grimpa aux branches des espa-
liers accrochées entre elles par des lils
de fer et fut bientôt sur le mur.

Do l'autre côté, il y avait une sorte de
talus qui rendait le mur moins haut.

Elle se pendit par les mains, dimi-
nuant encore ainsi la disance et se laissa
tomber.

Quelques écorchures aux mains. Au-
cun mal,

Elle prit sa course clans le parc, allant
au hasard, n'ayant pour le moment
qu'un but, celui de mettre le plus de
distance -possible entre Vaucluse et elle.

Au bout du parc, elle rencontra la ri-
vière. Pas de pont, de ce côté. Mais elle
s'orienta. On les avait conduites de ce
côté, bien des fois, et bien que les fous
revenus à la raison ne se rappellent que
vaguement les événements qui se sont
passés pendant leur folie, cependant
Fernande se reconnut à peu près, re-
monta le cours de la petite rivière et
trouva un pont.

Elle le traversa.
C'était encore un bois, de l'autre côté.

Peu lui importait. Au contraire, elle préfé-
rait cela. Elle en aurait plus de facilités
pour se dérober aux recherches qu'on ne
manquerait pas de faire bien vite pour
la retrouver.

Il faisait tout à fait nuit depuis déjà

lomgtemps. Elle s'arrêta pour se rpn
serunpeu. Elle écouta attentivemS
pour s assurer qu'on ne la pourSuiv«g
pas. Eue n entendit rien. Cooen.l-,-,1 \

l'I • 1 /t'!. l,-"
l
"-'«Ut, i

1 hospice, madame Céleste avait dû (j ,
ner l'alarme. On devait avoir lancé <]!.!
gardiens à sa recherche. Déjà, gjJ.8

doute, un exprès avait couru au té!'*
graphe et partout, dans toutes les a-aï-. o*
on avait du avertir de sa fuite.

Comment échapperait-elle à tant «a
dangers ?

Elle n'avait point d'argent. Comment
allait-elle faire pour vivre?... Elle lnc»;
(lierait. Dieu la protégerait. Elle trouvé!
rait des fruits dans les champs. Elle sa
ferait domestique dans quelque fermes
Elle réussirait bien, de ferme en fertile*
de hameau en hameau, à gagner la Solo*
gne; une fois en" Sologne, elle appr^g
drait ce qu'elle voulait savoir. Elle sa
rapprocherait de sa famille.

Elle savait bien que personne de cens
qui jadis l'avaient connue dans sois opii.
lencé et son bonheur no pourrait; ta tfc
connaître aujourd'hui, ras même ses
enfants. Pas même son mari! Non, dans
cette pauvre femme au visage coutrW
comme marqué d'une brûlure énorme'
jamais Villadon ne voudrait voir loi
traits si fins et si charmants de celle
qu'il avait tant aimée.

Ce qui la gênait c'était de porter |ô
costume de l'hospice de Vaucluse,

Dans tous les environs immédiats de
l'hospice, le costume uniforme des fou,
était connu.

{A suivre)
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Ë. ARNôUS-RtVlERE

« Il parait qu'ils sont tous comme
eela...

« Celle qui t'aime et t'embrasse.

« ELISE ».

•«•«.«»« .. . . . .
•André relut plusieurs fois cette abo-

minable lettre et, lorsqu'il arrivait aux
passages saillants, il les lisait à haute
voix afin de s'en pénétrer la mémoire,
et comme s'il eût pris un plaisir amer à
déchirer son cœur palpitant de déses-
poir.

Il avait quitté le péristyle du théâtre
et revenait à pied clans la direction du
palais du général. Il chancelait comme
un homme ivre. La tê^e brûlante, les
pieds dans la boue, il se heurtait aux
passants, aux angles des maisons, aux
pierres disjointes du pavé des rues. Ses
pensées roulaient tumultueusement dans
son cerveau, comme un torrent qui
vient de rompre ses digues, envahit avec
fureur les campagnes qu'il fertilisait la
veille.

Il ne savait pas s'il était en colère,
s'il était indigné ou s'il avait même du
chagrin. Il savait seulement qu'il allait
îa revoir dans quelques minutes, et il
sentait qu'il allait se passer quelque
chose de terrible. Mais quoi ? Il l'igno-
rait encore ; — cela lui était indiffé-
rent.

Cependant, à la porte du général, cette

torpeur se dissipa. Il monta rapidement
chez lui et demanda sa femme. Elle
était sortie, et devait passer la soirée
chez la comtesse G..., lui répondit-on.

Il écrivit ces quelques mots sur une
carte :

« Ma chère Elise,

« Il est arrivé un grand malheur.
Revenez le plus tôt que vous pourrez.

« ANDRÉ. »

Et il chargea un cosaque d'aller les
porter chez la comtesse et de prévenir
l'équipage de sa femme. Puis il entra
chez lé général qui, assis devant son
bureau, feuilletait des papiers adminis-
tratifs.

Le vieillard leva la tête et parut fort
étonné de la hardiesse de son gendre.
Celui-ci en effet n'avait que très rare-
ment pénétré dans les appartements
privés de son beau-père, et seulement
lorsqu'il y avait été formellement invité.
Aussi le général lui dcmanda-t-il d'un
ton impérieux et mécontent :

— Que me voulez-vous?

Et, s'apercevnnt des traits bouleversés
du mari de sa fille, il reprit un peu in-
quiet :

— Qu'avez-vous? de quoi s'agit-il?
— Connaissez-vous l'écriture de votre

fille? lui demanda André.
Que signifie cette question, mon-

sieur? Venez au fait immédiatement, je
vous prie.

— Oh ! ce ne sera pas long, mais en
revanche je vous assure que ce sera très
intéressant. Permettez-moi de vous lire
une lettre que votre fille écrivait ce soir
à son amie Olga Rédine. C'est un véri-
table chef-d'œuvre; vous pourrez suivre
l'écriture sur la lettre, afin de vous as-
suaer uue je n'invente rien.

Les deux hommes revinrent près du
bureau et, courbés auprès de la lampe,
ils commencèrent la lecture des confi-
dences 'd'Elise à son amie. André lisait
tout haut ; le général suivait des yeux
par dessus son épaule. Arrivés au pas-
sage ainsi conçu : « Oui, je l'avoue, je
« n'aurais pas eu la force de lui refuser
« ce qu'il appelle son bonheur... » An-
dré s'arrêta et ricanant enfin à son
tour :

— C'est gentil, n'est-ce pas .? dit-il à
son vieil ennemi.

Le général s'était éloigné et marchait
fiévreusement dans la chambre, appu-
yant son front contre ses deux mains
crispées.

— Je continue, dit André, puisque
cela vous intéresse.

— Assez monsieur, s'écria le général,
sortez !

Mais, d'abord, laissez ici celte lettre,
e parlerai à ma fille.

— Que lui direz-vous ?
—- Cela ne vous regarde pas.
— Ah 1 vraiment 1 cela ne me regarde

»>as?
C'est ce que nous allons voir tout à

l'Heure.
— Donnez moi cette lettre, Monsieur !
— Non î
— Alors c'est qu'elle n'est pas de ma

die. Vous avez falsifié son écriture,
pour lui tendre un piège. Je vais la pré-
venir. Allons ! sortez a l'instant de chez
moi 1

Et il ajouta en regardant André d'un
air menaçant :

Je savais bien que la chère enfant
était innocente.
• • • • • a f *'•• • t  

En ee moment, une voiture entrait
au grand trot dans la cour intérieure du
palais.

Les deux homme» prêtèrent l'oreille;

il y eu un moment de silence. André,
sur le seuil de la porte, dit au général :

— Votre fille se conduit comme une
courtisane. Et vous, monsieur, vous
êtes en partie la cause des malheurs qui
vont arriver,

— Comment! moi?...
— Oui, vous ! vous avez prêté les

mains à toutes les conspirations de ma
femme contre moi, son mari. Vous l'avez
encouragée dans sa vie oisive et dissi-
pée. Vous avez favorisé tou3 les com-
plots dont vous pensiez me faire l'uni-
que victime, car vous ne m'avez jamais
pardonne Nice et Francfort. Vous vou-
liez vous venger. Vous l'êtes. Soyez
satisfait. Je suis affreusement malheu-
reux ; mais je ne suis pas le seul... Vo-
tre oeuvre est plus complète que vous ne
l'avez voulu. Pendant que vous me pré-
cipitiez dans le gouffre du désespoir,
votre fille- descendait dans l'abîmé du
déshonneur.

— Qu'allez-vous faire ? Je ne veux ni
scandale, ni violence dans ma maison,
entendez-vous, monsieur?.

— Oh ! rassurez-vous, général; je vais
tout simplement demander à voire fille
si elle reconnaît son écriture.
_"**** *-- * - ** . .... •

La porte du salon s'ouvrait; André
ferma violemment eelle de la chambré
du général et. s'avançant vers Elise, il
l'entraîna rapidement dans leur apparte-
ment particulier.

— Qu'est-il done arrivé ? lui deman-
dait sa femme toute inquiète. Mon père
est-il malade?

— Venez vite lui répondit André.
Il ferma à double tour la porte da

leur chambre et, debout devant sa fem-
me, il la considéra en silence.

Qu'as-tu donc, André? Explique-toi
de grâce!. .. Tu me fais peur ',... dit lu
jeune femme, que l'angoisse gagnait.

— Savez-vous ce que contient ce pa-
pier ? lui demanda-t-il.

— Mais non ! Comment veux-tu que je
le sache? Montre-le moi de plus près.

Et elle se rapprochait en tendant la
main. Mais son mari l'écarta et reprit:

— C'est la lettre que vous avez écrite
à Madame Rédine, ce soir...

Elle recula en portant la main à son
coeur. Son visage se couvrit d'une pâ-
leur mortelle et ses yeux s'agrandirent
démesurément ; sa bouche s'ouvrit, mais
elle ne put parler, tant elle était glacée
d'épouvante.

— Vous êtes une misérable, lui dit
André, tenant toujours la fatale lettre
dans sa main et l'agitant lentement sous
les yeux de sa femme.

Elle poussa un cri de bête fauve et
soudain, transfigurée, haletante, elle se
précipita sur son mari, cherchant à lui
arracher l'unique preuve de son déshon-
neur et s'écriant avec rage :

— L;: lettre ! Je veux la lettre ! Je
l'aurai... Donne-la moi. Ah ! je la pren-
drai malgré toi... Je la veux ! Il me la
faut!

Mais André avait broyé le papier dans
sa main droite, et de l'autre il écartait
Elise et rendait ses efforts inutiles.

Il y eut un moment de lutte hideuse.
Eperdue de home et de colère, elle se
précipitait sur lui et se cramponnait à
ses membres. Elle déployait une vigueur
extraordinaire et que l'on aurait jamais
supposée dans un corps aussi frêle. Sa
figure était décomposée. De temps à au-
tre, elle poussait des exclamations qui
n'avaient rien de la femme et qui res-
semblaient plutôt au rugissement de la
hyène blessée. Puis elle répétait sans
cesse :

— La lettre ! je veux la lettre !...
Fiifin au paroxysme de la fureur, elle

aouliqua ses mains sur le visage d'An-

dré et y traça des sillons sanglants avec
ses ongles.

Du reste, pas la moindre apparence de
repentir...

fout d'un coup ses yeux se voilèrent,
ses bras se détendirent, son visage de-
vint d'une blancheur de marbre et elle
tomba de toute sa hauteur sur le tapi?
de la chambre.

XI .
Pendant cette horrible scène. Anc.ro

avait entendu du bruit derrière la porté.
On cherchait à l'ouvrir et. au mo-

ment de l'accès de rage de sa femme, H
reconnut la voix du général qui s'éleva '
par degrés et semblait encourager sa
fille.

Après! ,1a chute d'Elise. il se fit.«j
gaand silence dans l'intérieur 'de ht
chambre, et alors André entendit pWS
distinctemect les paroles du yieillaru .

— Ne ctiains rien, ma chérie, disais
il ; je suis là, près de toi. Veux-tu «J.11 •
je vienne à ton secours? Je vais falP?
enfoncer la porte et le faire j'eler da"
la cour par mes cosaques,.. Voulez-vO'
la l'aiseer, misérable! Elle est innécentfe
C'est vous qui mentez... Viens "0I*I
m'ouvrir, ma fille!... Mon Dieu ! »» e*.
capable de l'avoir tuée... Réponds^»**
donc, Elise!.., Ah! canaille de Fra«i
çais.,. . .j

Et il frappait de grands coups dep^0

contre la porte.  „
André, laissant sa femme étendue

milieu de la chambre, alla ouvrir à s .
père. Celui-ci se précipita sur sa uW>
prodiguant les plus tendres care^s"^_
tandis que le mari, après avoir conte
plé un instant ces deux êtres qui aval
joué un si grand rôle dans sa vie. <_ ^
tait la chambre et se • rr>»"-miit àgra»
iii b\nt **pas dans le salon, •— ul

qu'il allait luire. . .
SA 8U*W$*


